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EPISTRE.

la parole aux Chevaux dont

vous vousſervezdans vos

Exercices , met aujourd'huy

l'Epée en conversation avec

le Fleuret. La fiction est in-

génieuse , & comme elle re-

garde vostre gloire, j'ay crû

que vous ne desaprouveriez

pas queje lafiſſe paroistre à

Lala teſte de ce Volume. Elle

Supléera , MONSEI-

GNEUR, àce quejeſens

bien que je ne vous diray

jamais qu' imparfaitement,

puis que l'admiration que

jay pour vos grandes Qua-

Litezneme laiſſepoint trou-



lle

I-
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ens

ray

ent,

que

T

EPISTRE.

ver de termes qui nefoient

beaucoup au defſous de ce

queje pense. L'oferay vous

dire cependant , que quoy

qu'elle aille au dela des plus

fortes expreſſions que mon

zele me puiſſe fournir , elle

nepeutqu'égalerlaprofonde

Soumiſſion avec laquelle je

Suis,

MONSEIGNEUR,

2

Qua-

Crow
-

A

Voſtre tres-humble&tres

obeïflant Serviteur, D.
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DIALOGVE

DU

FLEURET&DEL'EPEE

J

LE FLEVRET.

Uſqu'icymonamourn'avou-

lu vous riendire,

Unedifcrete ardeura retenuma

voix,

Et fi devantvous jeſoûpire,

C'eſt que j'ay maintenant plus

d'orgueil qu'autrefois.

LEPEE

D'oùvousvient cetorgüeil,A-

mantqu'õ doitpeu craindre,

Joüetd'unevaleur qui cherche

vàs'expliquer, M

1
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Guerrier qui ne ſçavez que

feindre,

Avec ſi peude cœur ozez-vous

m'attaquer ?

LE FLEKRET

Quoy que de ce tranchantqui

vous rend ſi terrible,

Jedoive apréhender l'éclatvic-

torieux

Quoyque je vous ſcache in-

vincible,

Jene puis m'empefcherde vous

alq fuivre en tous lieux.

L'EPEE.

Quoyjuſques auxdouceurs vô-

Astre amour vous engage?

MilleSabres dorez couverts de

daredDiamans

M'ot faitofrede leurhomage,

a iiij



Maisjen'aypointreçeulesvœux

de ces Amans.

LE FLEVRET.

Il n'eſtpoint ſous le Ciel de Sa-

brequim'égale,

J'aybien changé de rangdepuis

cinqou fixmois.

Jedominois dans une Sale,

Etjeregne aujourd'huy dans le

Palais des Rois.

L'EPEE.

Ce haut degré d'honneur où

vousmetla Fortune,

Nepeutdans lesCombats vous

faire redouter;

Etquandvoſtre amourm'im .

portune,

Pourunpeudebonheur dois-je

vousécoutere fo



ALE FLEVRET.

T

Je fais les premiers traits d'un

Maiſtrede laTerre,

Jemeneàdes Lauriersſa Valeur .
86

quej'inſtruis.

Leplusſuperbe Cimeterre

S'eftimeroit heureux d'eſtre ce

queje fuis.

LEPE' E.

Quel eſtdonc ce Héros dont

vousformez l'adreſſe,

Etdequi legrand coœur s'affer.

mit fous vos Loix ?

J'écouteray voſtre tendreſſe,

Siparundigneemployvousmé-

ritezmon choix.

LE FLEVRET.

J'éleve un jeune Prince au fein

de la Victoire,



Etquandje le diſpoſe àdonner

degrandscoups, יזומה

Jetravailletravaillepourpour voſtrevo gloire,

EtpréparefonBras àſe ſervirde

L'EPEE.

Vousmefaitesvaloirunfortpe-

titſervice;

L'adreſſe qu'a cePrince,il la tiết

defoncœur,

C'eſt un inutile exercice,

Aqui vient tout dreſſe par fa

proprevaleur.

LE FLEVRET.

Ileſtvray,mais parmoyſa force

ingénieuſe,

Connoiſtd'unEnnemyl'endroit

qu'il fautfraperil

EtcetteMainvictorieuſe,
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J'aydumoinsavant vous l'hon-

neurde l'occuper.

τουοποίοοτλον

Shiv SteZEREE

Jevousen ſçaybongre, Fleuret

incomparable,

Si quelque jour ce Prince aux

Combats excité,

Faitluiremonferredoutable,

Je vous devray l'honneur qu'il

auramerité.

CALZE FLEVRET.

Jetrouvedans ſonBrasuneforce

invincible,

Propreà rompreunParty, pro-

pre àle terraffer,

Aporter uncoup infaillible

Surl'heureuxEnnemyqu'ildai

gnera pouffer.



L'EPEE.

Quevous m'eſtes utile : & que

voſtre aſſiſtance

Me perfuadebienque monfort

ferabeau !

Jemeursicyd'impatience

Que fon AugusteMain me tire

du fourreau. G

LE FLEVRET.

Attendez,danscePrinceon voit

approcher l'âge

Quiledoitdélivrer demes foins

fuperflus.

Aupremierfeudefoncourage

Vousferez en faveur , & je n'y

ferayplus .

L'EPEE.

Dansungros d'Eſcadrons quad

ſes Mainséchauffées



MerougirontduſangdesEnne-

mis défaits,

Dansma gloire& dans mes

trophées

Je me reflouviendray toûjours
de vosbienfaits,

::

LE FLEVRET..

Désquevousparoiſtrez,d'abord

jemeretire,

Et de quelque façon que ceſſe

monbonheur,

Toujoursfoumis à voſtreem-

pire,

Pourvousqui m'enflâmez j'au-

ray la meſmeardeur.
:

M. DU MATHA D'EMERY,

deBordeaux.
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PREFACE.

0
Ndemande des éclairciſſemens

furbiendes choſes qu'on trou-

vera en lifant la Préface de l'Extra-

ordinaire. On est contraint d'y ren

voyer ceux qui par leurs Lettres té-

moignent avoir quelques doutes, afin

den'ennuyer pas lePublic en répe-

tant cequ'on adéjaditpluſieurs fois

CettePréface,&celles qu'ona miſes

juſqu'icy dans les divers Tomes du

Mercure,font plus neceſſaires qu'on

ne les croitdans les autres Livres, à

cauſeducommerce que les Nouvelles

qu'on luy envoye luyfont avoir avec

tout le monde; & que ne répondant

quepar làaux Lettres qu'il reçoit, &

aux choſes qu'onluy demande , ceux

quinégligentde les voir nesçauroient

eſtre éclaircis de leurs fcrupules . Onb

prie de nouveau qu'on ne s'impa

J



PREFACE.

+

7

C

י

V

nh

1

:

tientepointpour les Hiſtoires&pour

les Enigmes , chacun peut s'aſſurer

qu'il aura fon tour. Quant aux Arti-

clesduMois, cequ'on reçoitdans les

cinqou fix derniers jours nepeut que

difficilement eſtre mis. Si ceux qui

envoyent des Airs avoient pris foin

deles faire donner par quelque Amy

capable d'en voir les épreuves, com-

me ils en avoienteſtépriez, onneſe-

roit point embaraſſe pour ſçavoir fi

onpeut ſe ſervir de ceux qui reſtent,

&on s'adreſſeroit à eux pour eſtre

afluré qu'ils fuflent demeurez nou-

veaux , car les Maiſtres qui ne les

voyent point dans le premier Mer-

cure qui paroiſt , les font chanter le

plus ſouvent,dans lapenſée ouqu'on

nelesa. pas reçeus, ou qu'onn'a pas

voululeurdonner place,& il eſt fa-

cheux dedonner en ſuite pour nou-

veaucequi aceſſe de l'eftre par cette

raifon. LePublic témoigne ſouhaiter

desLettres fur toute fortede matieres.

Ainſi quand onen recevra debelles,



PREFACE.

on les mettra dans l'Extraordinaire,

&ceuxqui feront bien aiſes qu'elles

yparoiffent,prendrontla peinedeles

travailler , rien ne les obligeant à les

faire avecprécipitation. Quoy que

l'Extraordinaire qu'on adéja veu, ait

eubeaucoupdeſuccés, celuy qui fera

donnéle 20. deJuillet pourle remet

tredans lesQuartiers, ſera d'une au-

tremaniere, c'eſtàdire qu'ilſera plus

remply d'Hiſtoires &d'autres Ou-

vrages , afin que ladiverſité desma-

tieres ymefle par tout l'agrément de

Ja nouveauté. On yverra des Feſtes

Etrangeres, dont les Deffeins feront

curieux, & on n'oubliera pas de fort

galantes Réponſes ſur la Queſtion

galante propoſée dans lepremierEx-

traordinaire. Je ne dis rien de l'Hif-

toireEnigmatique, on ſçaitqu'ellen'a

pû fournir qu'à de ſçavantes Explica-

tions . On donnera des Sujets nou-

veaux d'exercer l'eſpritdans celuydu

20. deJuillet. On ne sçauroit trop

recommander d'adreſſer toûjours ſes
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ſtes
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fort

tion
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Hif

len'a

plica-

nou
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Lettres au SieurBlageart,celles qu'on

adreſſe ailleurs ne ſontpreſquejamais

reçenës. On aditbeaucoup de choſes

dans deuxMercures touchant la pen-

ſéequ'on aquel'ArcdeRheims aeſté

dreſſe enl'honneur deJulesCéſar. II

yaura dans l'Extraordinaire un Dif

cours tout remply d'érudition, d'un

tres-ſçavantHommequi est d'un ſen-

timent contraire. Si on trouve icy

une ſeconde Relation de la priſe de

Leuve, on ne doit point en eſtre fur-

pris. C'eſt le morceau d'Hiſtoire le

plus exact&le plus curieux qu'on ait

veu depuis fort longtemps ; & tant

deGens du Meſtier ont conſeillé de

le mettre, qu'on n'a pû douterqu'on

ne priſt plaiſir à le lire, ſçachant qu'il

ne contientrienquedeveritable.

L'aſſortiment de tous lesVolumes

duMercure , qu'on a ſouvent de la

peine à trouver ſur l'heure au Palais,

ſe trouvera toûjours à l'avenir chez

leSieurBlageart,qui fournira en tout

temps tous leſdits Volumes en telle

e

1
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relieure qu'on les voudra. C'eſt un

avis qu'on donneà ceux quin'ont pas

le loifir d'attendre, ou qui reçoivent

des commiſſions preflées pour la cam

Avis pour placer les Figures.

2

Arcadedela Voute deRemus & Ro

mulus, doit regarder la page 26.
L'Arcade des quatreSaiſons, doitregar-

derlapage33.

L'Air qui commence , si vous voulez

la

NOS

171

charmer, doit regarderlapage71.

L'Air qui commencepar, Quandfur

charmans rivages, doit regarderla page 1

L'Airqui commence par, Pourunejeune

merveille, doitregarder apage20820

Le Plande la Ville &des Attaques de

Puicerda, doit regarder la page 299 ..

L'Air qui commence par, Puls q

tornantſes Exploits
en

grand Louis

segarder lapage316

3

3

que
ve le

doit

Hercule&AntecEnigme, doit regarder

la page 338.
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ExtraitduPrivilege duRoy.

ParGrace & Privilege du Roy, Donné à
S. Germain en Laye le 31.Decembre 1677.

Signé,Par le Roy en fon Conſeil,JUNGLIERES.

Ileſt permis à J. D. Ecuyer, Sieur de Vizé,

de faire imprimer parMois un Livre intitulé

MERCIJRE GALANT, preſentéàMonſei

gneur LE DAUPHIN, & tout ce qui concerne

ledit Mercure, pendant le temps & efpacede

fixannées,à compterdujourquechacundefd.

Volumes ſera achevé d'imprimer pour lapre-

miere fois : Comme auſſi defenſes ſont faites

àtous Libraires, Imprimeurs, Graveurs &au-

tres, d'imprimer, graver&debiter ledit Livre
fansle confentementde l'Expoſant , ny d'en

extraire aucune Piece , ny Planches ſervant à

J'ornement dudit Livre, meſme d'en vendre ſe-

parément, & de donner à lire ledit Livre, le

tout à peine de fix mille livres d'amende, &

confiſcationdes Exemplaires contrefaits, ainfi

queplus aulong il eſt porté audit Privilege

Regiſtré ſur le Livrede la Communauté le s.

Janvier 1678. Signé, E.COUTEROT, Syndic.

Et ledit SieurD. Ecuyer, Sieur de Vizé,

a cedé& tranſporté ſon droit de Privilege à

C.Blageart , Imprimeur- Libraire , pour en

joüir ſuivantl'accord fait entr'eux.

Achevéd'imprimerpourlapremierefois

le30. luin 1678.
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0
Ndonnera unVolume duMer-

cure Galant , le premier jour de

chaqueMois ſans aucun retardement.

Tous les Volumes de l'année 1678. à

commencer par celuy deJanvier, fe

donneront à Vingt ſols en feuilles,

chez le Sieur Blageart , Imprimeur-

Libraire, Ruë S.Jacques ,à l'entrée

de la Ruë du Plaſtre ; & au Palais à

Trente fols reliez enVeau,& àVingt-

cinq ſols en Parchemin. L'Extraor-

dinaire ſe donnera auſſi au meſime

prix du Mercure, quoy qu'il ſoit

marqué à un Efcu dans ledit Extraor-

dinaire. Les dix Volumes de l'Année

1677. ſe donneront toûjours au prix

ordinaire , c'eſt à dire vingt ſols en

Veau, & quinze en Parchemin au

Palais , & dix fols en feilles chez

ledit Sieur Blageart.



MERCVRE

GALANT

UEL embarras,

Madame, & com-

ment ſatisfaire à

la parole que je vous ay

donnée de vous entretenir

de la Paix ? La matiere eft

grande , & je ne l'envifage

point , que je ne craigne .

auffitoft d'en eſtre accablé,

Juin.
A



2 MERCVRE

Il en eſt qui quoy que bel-

les , animent d'autant plus

à s'y étendre , qu'on ſent

bien qu'on les peut encor

embellir en les mettant

dans leurjour; mais ilen eſt

de ſi extraordinaires, qu'on

ne les entame jamais qu'en

tremblant, parce qu'on eſt

convaincu qu'on ne peut

rien direqui ne ſoit infini-

ment au deſſous dece qu'el-

les donnent lieu de penſer.

Telle eſt la modération du

Roy. Il eſtoit en état de

vaincre tout , & il a bien

voulu arreſter le cours de

:
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ſes Victoires pour offrir la

Paix à toute l'Europe , &

luyfaire voir qu'il ne con-

noiſſoit point de triomphe

plus éclatant que celuy

qu'il eſtoit capable de rem-

porter ſur Luy-mefme.

Quandje dis qu'il eſtoit en

état devaincre tout, je n'a-

vance rien dont il ne ſoit

aifé de connoiftre laverité.

Si des Chefs d'une grande

expérience , agiſſant ſous

des ordres qui ne condui-

ſent pas moins ſeûrement

à la Victoire que laValeur,

ſi de nombreuſes Troupes

A ij
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bien aguerries , & des

Fonds aſſurez peuvent

faire efperer de vaincre

toûjours , quel autre que

LOUIS LE GRAND pourroit

dire qu'en offrant la Paix,

il abandonne les Conquef-

tes qu'il ſe voit afſſuré de

faire , Luy qui a rendu le

fort des Armes conſtant,

d'incertain qu'il eſtoit toû-

jours , & qui l'a fixé pour

Luy ? QuellePuiſſance par-

my toutes celles qui luy

ſont oppoſées , eſt aujour-

d'huy plus redoutable fur

Mer? Il eſt le ſeul qu'ony
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e

aitveu faire des Conquef-

tes depuis que la Guerre a

commencé. Il eſt encor en

état d'y en faire , & toutes

nos Coſtes font remplies

d'Armateurs , ou de Gens

qui demandent la permif-

ſion d'armer. C'eſt ce qui

e n'eſtoit jamais arrivé en

France. Auſſi peut-on dire

quejamais Conquérant n'a

conſenty à donner la Paix

dans l'état où le Roy ſe voit

aujourd'huy. Qu'on life nos

Hiftoires , on ne trouvera

pointque nous ayons en-

cor eu tant & de fi bonnes

,

Y

-

r

A iij
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Troupes fur pied,nyqu'el

lesayenteſteſi bienpayées.

Les Fondsde la Guerre ont

toûjours efté faits plus d'u-

ne année avant l'ouverture

de chaque Campagne , &

on n'ignore pas qu'il y en a

toûjours eu de reſte. Tou-

tes choses ont eſté ordon-

nées de la meſme fortequ'-

elles auroient pû l'eſtre

pendant la Paix. LaGuerre

n'a point empeſché le Roy

de donner des Penſions &

des Récompenſes, comme

jevous l'ayſouventmarqué

dans mes Lettres. Il a fait
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joüir ſaCotur des divertiſſe-

mens accouſtumez pour

delaſſer les Guerriers qui

l'avoient ſuivy dans ſes fa-

tigues. Il a fait fleurir les

beauxArts dans le Royau-

me, & enfin donnédes Prix

enpluſieurs endroits àceux

qui les avoient meritez..

LesMeubles, l'Argenterie,

& les Pierreries , qui ſous

d'autres Regnes ont four-

ny ſouvent aux frais de la

2

e

Guerre , loin d'avoir dimi-

nué depuis fix ans qu'elle

é
1.

t

dure , ont augmenté de

beaucoup , & le Roy s'eſt

A iiij
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toûjours trouvé en pouvoir

d'en acquerir, pendant que

l'Eſpagne n'avoit point

d'autre reffſource pour foû-

tenir cette meſme Guerre.

C'eſtneantmoins avec tous

ces avantages que le Roy

veut bien donner la Paix

aux Peuples de l'Europe

qui en ont beſoin , tandis

que les Siens glorieux de

ſes Victoires qui font hon-

neur à la France auſſi-bien

qu'à ce grand Monarque,

ne luydemandentpas qu'il

daigne les interrompre en

leur faveur. Voyez d'ail-
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leurs l'état des Affaires.

L'Angleterre eſt -diviſée.

La priſe deGand, qui obli-

ge les Hollandois à tenir

douze mille Hommes de

garniſon dans leurs Places

frontieres, les empeſche de

mettre une forte Armée en

campagne. L'Eſpagne a

peu deTroupes, & ne ſçait

où aſſembler lepeu qu'elle

en a. Nous nous ſommes

ouverts par tout des Paſſa-

ges. Bruxelles & Anvers

tremblent. Le Roy eft à

la teſte d'une Armée nom-

breuſe. Il peut entrepren-
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dre. Tout eſt preft. Il n'a

qu'à attaquer pourvaincre.

Il eſt entraîné à la gloire

par deux diférens pan-

chans. Il en peut acquerir

en donnant la Paix; mais

outre ce que la continua-

tion de ſes Conqueſtes luy

en aſſure, ily voit encor de

grands avantages attachez..

Cependant il choifit la

gloire la plus fterile , &

prend le party qui ſoulage

toute l'Europe. Il faitplus

qu'Alexandre , qui ne ren-

dit qu'àceux qu'il avoit at-

taquez ſansſujet. Cegrand
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:

Prince , maistre de Luy-

meſme au milieu de tous

ſes triomphes , veut bien

rendre à ceux qui luy ont

déclaré la Guerre, & il leur

ofre la Paix dans le ſein

meſme de la Victoire, puis

que ſes Armes luy foûmet-

tent Puycerda en mefme

temps qu'il réſout d'en ar-

refter les progrés. Apres

cela, Madame, ne peut- on

pas dire que cette Paix eſt

l'effet de la plus haute mo-

dérationdont onaitjamais

entendu parler ? On a veu

des Conquérans , mais on
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n'en a point encor veu , &

on n'en verra peut-eftre

jamais , qui s'arreſtent fur

le panchant d'une courſe,

lors qu'on y eſt pouffé par

la Victoire , & qu'il faut

meſme faire des efforts

pour ne s'y pas laiſſer en-

traîner. Si on avoitattendu

pour avoir la Paix , que le

grand nombre d'Ambaſſa-

deurs des Intéreſſez dans

la Guerre euſt eſté d'ac-

cord, on en auroit preſque

perdul'eſpoir, oudu moins

les longueurs de cette Né-

gotiation auroient laiſſé le
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Victorieux en liberté de

pourſuivre encor long-

temps ſes Conqueſtes. Il

falloit un Maiſtre tel que

leRoy,qui euſtlabontéde

faire comme une Loy de

cette Paix aux Vaincus.

Pour en faire une Loy , il

falloit eſtre auſſi puiſſant

qu'il l'eſt, & il auroit efté à

craindred'un autre qu'il ne

ſe fuſt ſervy de cette puif-

ſance pour impoſer des

conditions injuftes. La mo-

dération duRoy a eſté tel-

le, que le repos de l'Europe

a prévalu à ſes propres in
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téreſts . Le Titre de Pacifi-

que ne luy a pas ſemblé

moins glorieux que celuy

de Conquérant ,& il con-

ſent à ſe dépoüiller d'une

partie de ſes Conqueſtes,

afin de propofer une Paix

qui luy gagne l'amour de

ſes Ennemis , comme la

Guerre luy a fait gagner

leurs Places. Apeine cette

Paix eft propolée , qu'on

s'écrie en Hollande fur les

bontez extraordinaires du

Roy. On imprime haute-

ment les Propoſitions qu'il

luyplaiſtdefaire. Elles font
২৯
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trouvées ſi juſtes, que ceux

àqui la Guerre eſt utile,

cherchent en vain des rai-

fons pour les combatre. Ce

qu'ils oppoſent n'eſt point

écouté. SaMajefté-écrit a

Etats. Sa Lettre eſt reçeuë

avec autant de joye que de

reſpect. On eft furpris de

voir un Vainqueur fi mo-

deré dans ce qu'il propoſe;

&les Peuples de Hollande

qui apprennent les ſenti-

mens favorables où il eft

poureux, ne peuvent s'em-

peſcher de crier Vive leRoy

enpluſieurs endroits. Quel
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le gloire pour la France d'a

voir un Maiſtre ſi grand,

qu'il eſt devenu l'admira-

tion & l'amour de ſes En-

nemis meſmes ! LesPropo-

ſitions font acceptées des

Etats , & M'de Beverning

Plénipotentiaire à Nime-

gue eft nommé Ambala-

deur Extraordinaire pour

en venir aſſurerSaMajefté.

Il arriva aupres d'Elle ſur le

foir du 30. & fut logé au

dela de l'Eſcaut dans une

Maiſon qui luy avoit eſté

préparée. Monfieur de

Pompone l'alla voir une
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heure apres qu'il fut arrivé.

Il ent fon audience le len-

demain fur les neufheures

du matin. Monfieur leMa-

Creſchal de Lorges l'alla

prendre. Monfieur le Duc

de Noailles le reçeut à la

teſte des Gardes du Corps,

& tout ce qui ſe pratique

en de pareilles rencontres

fut obſervé. Il eut une Au-

S

r

e

1

a

dienceſecrete quidura en-

viron une heure & demie;

& apres avoir remercié le

Roy du repos qu'il veut

bien donner à toute l'Eu-

rope, il prit congé de Sa

Juin. B
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Majefté dans cette mefme

Audience. Aufortirde là, il

viſita les Miniſtres,& n'ef-

tant point ſatisfait du peu

de temps qu'ilavoitpaſſé à

entretenir le Roy, il de-

manda à levoir diſner pour

le pouvoir admirer plus à

loiſir. Il y fut mené inco-

gnito avec tous ceux de fa

ſuite. Je ne vous dis point

ce qui luy a eſté accordé

pour les Etats. On a im-

primé la Réponſe de Sa
Ma
Majefté. Ils ont obtenu ce

qu'elle contient, c'eſtàdire

que pendant tout le mois



GALANT. 19

1

1

1

à
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4
de Juin il y auroit Suſpen-

fion d'actes d'hoftilité con-

tre les Places Eſpagnoles,

&que ce terme eftant ex-

pire, la Suſpenſion d'armes

deviendroit entierepour fix

ſemaines, afin de traiter de

laPaix generale, en cas que

5. pendant cette premiere

Suſpenſion qui doit durer

t tout le mois de Juin , les

He Alliez ſe reſoluſſent à de-

venir auffi raiſonnablesque

les Anglois & les Hollan-

-e dois,&qu'ils uſaſſent com-

me ils le doivent des bon-

コー

a

1-

Sa

ce

re

is tez que le Roy fait paroif-

2

Bij
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tre pour toute l'Europe.

Cegrand Prince n'ayant

plus affaire dans unCamp

où ſa valeur ſeroit demeu-

rée oyſive , en partit pour

retourner à S. Germain , &

fit plus de foixante lieuës

enmoinsd'unjour&demy.

Le lendemain qu'il fut ar-

rivé , il ſe leva auſſi matin

qu'il ſe leve ordinairement

quand il n'a eſſuyé aucune

fatigue. Il prit ce mefme

jour le divertiſſement de la

Chaffe, & vit faire les Exer-

cices àMonſeigneurleDau-

phin. C'eſt un charme que
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de voir ce jeune Prince à

cheval. Il n'y en apointde

fi difficiles qu'il ne monte.

Il les gourmande avecune

grace & une adreſſe mer.

veilleuſes, & necourtpoint

de Bagues&deTeſtes qu'il

y. ne les emporte.

r- Apeine leRoy fut-il ar-

in rivé , que par une bonté

nt vrayment paternelle , il fit

me donner plufieurs Arreſts

me pour le foulagement de fes

la Peuples. L'un porte la di-

er- minution de fix millions

au-

ue

fur les Tailles. Il y en a

d'autres qui regardent le
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rembourſement des nou

velles Rentes conſtituées

fur l'Hoſtel de Ville , &

d'autres Rentes afſignées

fur d'autres droits ap-

partenans à Sa Majefté.

L'ofre de ce rembourſe-

ment accommode les af-

faires de ceux qui auront

beſoinde le toucher. Il eſt

vray que Sa Majefté a re-

çeu unnotable ſecours des

premieres Rentes. Tout le

monde luy a porté ſon ar-

gent en foule par la ſeûreté

qu'on a trouvée avec Elle.

Celuy qu'elle offre de ren-
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es

&

Bes

a- drepreſentement,fait affez-

connoiſtre qu'elle n'y pou-

voit eſtre plus entiere , &

prouve enmeſme temps ce

ap- que je vous ay dit d'abord,

que le Roy ne cherche

-fe- point la fin de la Guerre

par aucune peinequ'il ait à

ont la foûtenir, mais ſeulement

eſt par une pure bonté pour

té.

af-

re-

des

ン

ſesEnnemis, àquiles avan-

tages de la Paix font necef

tle faires. JamaisPrince ne fut

ar-
mieux ſervy qu'il l'a eſté.

rete Le ſuccés arépondu au zele

Elle. & au travail des Miniftres,

en-

& la Victoire aux grands
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1

projets&àla valeurde l'in-

comparableMonarque qui

aa reglé leurs emplois. La

réſolution que prendront

les Alliez , occupe preſen-

tement toute l'Europe.

Chacun en parle felon ce

qu'il juge' des diférens in-

tereſts qui les doivent faire

agir ; mais tous convien--

nent que ceux qui paroif-

tront les plus éloignez de la

Paix, nepourront s'empef-

cher de regarder avec ad-

miration lesbontez duRoy

quiontcauſetant dejoye &

de ſurpriſeàtouslesPeuples

deHollande.

2
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J'avois bien crû , Ma-

dame , qu'apres avoir pris

plaifir à cequeje vous écri-

vis ilyaquelque temps ſur

lesObeliſques, vous ne ſe.

riez pas fachée d'entendre

e parler des Arcs deTriom

- phe. Vous avez veu celuy

qu'onadécouvertàRheims

gravé dans ma Lettre du

dernier Mois. J'y adjoûtay

la Voûte de l'Arcade d'un

de ſes coſtez; Il faut vous

-

-

1

donner aujourd'huy les

こ

deux autres , afin que vous

ayez l'Ouvrage parfait en

quatre Pieces. Voicy l'Ar

Juin. C
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cade que jevous ay dit qui.

repreſente la Louve Ro-

maine avec Rémus & Ro-

mulus, & ce que Meſſieurs

de Rheims ont marqué au

deſſous du Deſſein qu'ils

enont fait faire.

Ceux qui veulent que ce

Monument ait efté érigé en

l'honneur de Jules César,

affurent que cet Embleme a

esté mis icy pourhonorer l'o-

riginede cet Empereur; mais

peut estre auſſi que ç'a esté

pour montrer que Rheims

estoitsoumise, ouplutoſt al-
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S

liée à Rome, puis que c'estoit

Le ſymbole ordinaire desVil

l qui estoientſous la domi-

nation ou sous la protection

des Romains. Ce que l'on dit

•que S. Sixte & S. Sinicefu-

rent les premiers qui s'arref-

terent à Rheims pourypref-

cher la Foy , apres qu'ils

eurent veu dans la Porte

Mars cette Histoire de leur

Nation, fait affezvoir l'an-

tiquité de cet Edifice. Ces

Victoires & ces Armes font

pour eterniser la memoire des
S

Conquestes de ce temps -là;

mais ces Figures qu'on voit

Cij
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distinctement en quelques

Boucliers , ne reſſemblent à

des Fleurs de Lys que par

hazard.

Ce qui fait croire que

ces Figures deRémus & de

Romulus marquent le def-

ſein qu'on a eu d'honorer

par ce Monument l'Ori-

gine de Jules.Cefar , qui

prétendoit eſtre defcendu

d'Iulus, c'eſt qu'au midy de

laVilledeRheims,il yavoit

un autre Arc deTriomphe

où eſtoit repreſentée Vé-

nus, &il n'yaperſonne qui
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neſçachequecetEmpereur

tiroit ſa plus grande gloire

d'eſtre de la Race de cette

Déeffe par cet Iulus Fils

d'Enée. Ce ſecond Arc eft

encor en veuë , mais plus

qu'àdemyruiné. Il ne refte

plus que la Voûte du mi-

heu des trois Arcades qui

lecompoſoient, avec quel

ques veſtiges des deux au-

tres fur lesdeux aifles . On

l'appellePorte bafée. Cette

Arcade eſt ornée parlede-

horsdefa rondeur,degran-

des feüilles d'Achante gra-

véesdanslesbords.Audef
C.

Ciij
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ſous de la Voûte il y a un

plat-fond quarré, dans le-

quel on voit un Triton,

dont la partie qui finit en

Poiſſon fait pluſieurs tours

en forme de roulots , fur

l'un deſquels eſt aſſiſe une

Vénus toute nuë qui tient

leTriton embraffé. On ne

peut la méconnoiftre, puis

que fur le bout de laqueuë

duTriton, relevée enhaut,

il ya un Cupidonqui étend

ſes aifles. Il eſt certainque

Jules - Cefar faifoit telle-

ment vanité d'eftre forty

de Vénus,qu'il luy donnoit



GALANT. 31
• laqualitéde Venusgenitrix;

- &c'eſt par cette raiſon que

• Properce priant cetteDeef

ſe de conſerver Auguſte-

César, Fils adoptifde Jules,

la fait ſouvenir qu'il eſt de

ſaRace. Joignez àcela que

ce premier des Céfars, pour

marque qu'il la reconnoif-

foit pour ſa Mere , fit vœu

deluy faire baftir unTem-

ple, fi par ſon moyen il ga-

gnoit laBataille qu'il eſtoit

preft de donner contre

Pompée dans la Plaine de

Pharſale. Il s'acquita de

ſon vœu. Ce Temple fut

C iiij
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baſtydans le Marché qui

porte ſon nom. Il l'embel.

lit de Tableaux de grand

prix,& entr'autres Statuës,

il en fit placer une de mar-

bre blanc dans le lieu le

plus éminent, qui repre-

ſentoitcetteVenus genitris.

Elle estoit toute armée

comme une Pallas. Arche-

filaüs , fameux Ouvrier de

fon temps, en fut le Scul

pteur. L'impatience que

Jules-Céſar eut de la dé-

dier, fut fi grande, qu'il ne

luy donna pas le loiſir de

l'achever.
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Je viens à la Voûte de

la troifiéme Arcade queje

me fuis engagéde vous en

voyer gravée. C'eſt celle

de l'Arcade du milieu,

qu'on appelle l'Arcadedes.

quatre Saiſonsoudesdouze

Mois. MeffieursdeRheims

qui en ont fait faire l'Ef-

tampe , aufli - bienque des

deux autres , ont adjoûté

cesmots au deſſous.

Les Figuresquiparoiffent.

dans la clefde la Voûte de

cetteArcade, font connoistre

combien la Ville de Rheims
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s'eftimoit heureuse d'estre

Soumise à l'Empereur qui

vivoit alors. Les quatre En-

fans, & ce qu'ils tiennent,

reprefentent les quatre Sai-

fons de l'Année, tout de

mesmeque dans une Medaille

de Commode, qui a pour De-

vise , Temporum Felicitas,

La Femme afſiſe porte dans

ſes mains dequoy marquer

l'abondance de toutes choses.

Les douze Mois de l'Année

ſe voyent dans les douze Ta-

bleaux, dont il ne nous

queſept; les autres ayant esté

ruinezavec toute laface de

refte
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La Porte qui regardoit le de-

dans de laVille. L'ingenuité

de ce temps ne paroist que

trop dans l'une de ces Figu-

res. Ceux qui rapportent ce

Monument à Fules- César, fe

contententde dire , que cette

Arcade fait connoiſtre qu'il

a reformé le Calendrier.

Voila, Madame, tout ce

que j'avois à vous dire de

ce fameux Monument qui

. fait tant d'honneur à la

Ville deRheims. J'aybeau-

coup de joyê d'avoir pû fa-

tisfaire voſtre curioſité ſur
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cet article , & n'en ay pas

moins d'avoir enfin recou-

vré le galantIdylle del'A-

mour bleſſé, quevous avez

envie devoirdepuis ſi long-

temps. On m'a dit qu'il

n'eſt pas tout-à-fait nou-

veau ; mais outre qu'il le

fera pour vous , je l'ay de-

mandé à tantde Gens qui

n'en avoientpointentendu

parler, qu'ilyagrande ap-

parencequ'onenafaitcou-

rir fort peu de Copies. Je

l'ay trouvé tout ce qu'on

vous aditqu'il eſtoit. Ceux

qui vous l'ont vanté, l'ont
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1

fait avec beaucoup dejuf

tice , & quoy qu'ils vous

diſent une autre fois en

matiere de Vers aisément

tournez , vous aurez ſujet

de les croire ſur leur pa-

role.

5252525252525252

LAMOVR

BLESSE' .

IDYLLE.

1

Out aimoit autrefois,

non pascome aujour-

d'huy,

Quelafidelitén'estplus

qu'une chimeres
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Lescœursd'unfortamourſefaisoiet

une affaire,

ChaqueHeros avoitfonHeroine

àluy,

EtchaqueBergerfaBergere.

25

Icydans un Palaisl'Amourdon-

noitfes Loix,

Il'yfaisoit joüerſes refforts politi-

ques;

MaistreduCabinetdesRois,

Cet Enfant décidoit des Affaires

pubiques.

Et le Conseild'Etatnefuivoitque

fa voix.

25

Là dans une Cabane, il avoitfoin

:

d'apprendre

A d'aimables Bergers fes plus

douces Chansons,

Et s'ils ne joüoient plusqu'un air

touchant &tendre,

1

1
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C'estoit l'effetdeſes Leçons.

52

Tantoſtunjeune cœurgroſſiſſoitfon

empire,

Le triomphe en estoitaisé,

Etgrate aufeu del'age , il eſtoit

dispofé

Arecevoirceuxque l'Amourinf-

pire.

Se

Tantoft cemesme Amour enflam-

moit un Vieillard,

Surleborddutombeaule chargeoit

deseschaines,

Et r'animant un sang tout glacé

dansſes veines,

- Deſes derniers foûpirs vouloit a-

voirfapart:

as

Iamais, parle recit deleurslongues

Souffrances,
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3

Tant d'Amans des Forests n'ont

troublélerepos,

Etjamais tantdeconfidences

N'ont importanélesEchos.

S&

LesRomans ontdit vray, pourun

chagrin&Aftrée,

On euftven Celadon l'ame defef-

perée,

Dans leseauxdu Lignonterminer

Sesdouleurs,

Etfidelle àCaffandre,ou plutoftà

Sesmanes,

こ

Orondateàſes pieds cuſtveu mille

Roxanes,

Sanslespayerquederigueurs.

52

Cyruspoursa Princeſſe euftcouru

centRoyaumes,

Aucun Enlevementne l'en eustdé-

goutés
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ZesHérosſepiquoient d'une fi.

delité

QuiduroitpendantdouzeTomes.
pendan

52

Maisbelas,del'Amourl'age d'Or

estpulfe,

Zes Cœurs font maintenantd'une

trempeplusdare,

Etvoicyparquelleavanture-

L'agedeFera commencé.

Se

Quand l'Amour eut bleffe tant

d'ames,

Qu'iln'enrestoit plusàbleſſer,

Quand ilne trouva plus moyen de

s'exercer

ocherdes traits,àrépandredes

flamess

Quoy qu'en un plein repos ilvit

avecplaifir

Sa Divinité triomphante,

Juin.
D
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Commeilestd'humeuragiſſante

Ils'ennuyadefon loiſir.

52

Quoy mes Fleches , dit-il , de

( rienmeurent inutiles,

Quoy l'Amour nes'employe à

Puis qu'il n'eſt plus de cœurs

tranquilles,

Audefautd'autres cœursjevay

percerlemien..

Se

Si j'ay fait aux Amans fentir

mille ſuplices,

Qu'ils ſe confolent tous , ma

mainva les vanger;

Et fije leur ayfait gouftermille

delices,

Avec eux àmontour jevais les

Partager.

S2

Là-deſſus (car l'Amourn'a quere

deprudence,
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Etnesçaitpas trop cequ'ilfait)

Luy-mefmeilſeperced'untrait,

Sans en prévoirla conſequence..

S2

Ilfentitdansson cœurnaiſtre des

Sentimens

Que luyſeuldans les cœurs avoit

toûjours fait naiſtre,

Par fon experience il connut des

tourmens
(naistre

Que jusqu'alors il n'avoitpû con.

Queparles foûpirs desAmans.

Se

Helas, dit-ilun jouraux Oyſeaux

d'un Bocage,

C'eſtmoyquiformevosaccés,

C'eſtmoyquiſuis l'Amour dont

voſtredouxramage

Seplainten festonslanguiſſas.

Se

Pourquoyvousplaignez-vous ſi

j'enduremoy mefme

>
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Lesmauxquejevous fais ſetir?

Moy-meſme à monpouvoirj'ay

ſceu m'aſſujettir.

Le croirez - vous ? je ſuis l'A

mour,&j'aime.

52

Mais il eut le chagrin qu'àses

trifteshelas,

Parles airs lesplus quais les Oy-

feauxrépondirent.

Vous par qui tant de cœurs

ſoûpirent,

Soûpirez , difoient-ils , nous ne

vous plaignons pas.

Se

Que de l'Amourbleßé l'agreable

nouvelle

Satisfit en cejour chaque cœurmal

content!

Etqui n'eut pas trouvéſapeine

: moins cruelle,

Quadl'Amourenſouffroitautät?
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Cellesqui conſervoientun cœurfa-

cile& tendre,

Quand leur age effrayoit &les

leux&lesRis,

Seconfoloient dessoins quel'A-.

mourleurfaitprendre...

Pourfupléeràleursapasflétris.

LesBellesqu'enfecret cet Enfant

tyrannise,

Oublioient tousles mauxdont leur

cœur eft atteint,

Lorsquefous uncalme contraint

Ilfautque l' Amourſedéguise.

LesMarysappaisezpardonnoient
àl'Amour

Ladisgracedont il estcauses

Etdepuis ce temps-là, dit-on, juf-

qu'à ce jour,

1
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Tousles Marys ontfaitlamesme

chofe.

Se

Enfin l'Amour quéritdeses en
nuis.

Pour cet aimable Enfant est- il

rienqu'on nefaſſe?

Ahje neſçavois pas , dit-il , ce

queje fuis.

Enquel étatles Amas főt reduis

Et qu'ils méritet bie ma grace!

Se

Il fautquedeſormais dans l'Em-

pire amoureux

Avec plaifir les Ames foient

captives.

Dépoűillons-nousdecestraits

dangereux

Quifot des bleſſurestropvives.

L'Amour depuis ce temps nous

traiteavec douceur,
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Ilſeſert contre nous de Fleches

émouffées

Quiſont aisément repoußées,

Et nefont qu'efleurerun cœur..

52

Parquelleautreraiſoncroyez-vous

quel'on voye

Le regne de l'Amourcoquet&

libertin?

On aime affezpour en goufſter la

joye,

Trop peu pour en sentir le plus

foiblechagrin.

S2

Aujourd'huy les Amans ignorent

lapratique

Decourirà la mortpour un petit

dedain;

Etpourgarderſafoy, quiferoit

l'inhumain,

Aimeroit encor àl'antique.
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Noftre Siecle renvoye à celuyde

Cyrus,

Ceuxquideleurtrepashonoreroiet

LeursBelles

On trouve qu'on peut vivre , &

fouffrir leurs-refus,

Ellesnegagnent rien à faire les.

cruelles ,

Auli ne les font-elles plus

Se

Nous enferionsencor aux erreurs

du vieil age,

Siparbonheur &Amour n'avoit

Sentyfes coups.

Toujours un mesme objet recevroit

noftre hommages

le tremble quandj'ypenfe, belas

que ferions- nous

Il ſeroit à ſouhaiterpour

le



GALANT. 49

te repos de beaucoup de

Gens , qu'il n'y euſt rien

que de vraydans cet Idylle,

& qu'on aimaſt toûjours ſi

commodement, qu'il n'en

coûtaſt jamaisde chagrins;

mais il y a peu d'engage-

mensqui n'aillentplus loin

qu'on ne l'acrû,&les ſuires

en font le plus ſouvent fi

-facheuſes, qu'il eſt difficile

de ne les pas reffentir tres-

vivement. L'Hiftoire qui

fuit le fera connoiſtre.

Un Cavalier d'une naif

-ſance fort conſidérable,

Kayant pris employ à l'Ar-

Juin.
E
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méedés lecommencement

de la Guerre , s'eſtoit telle-

ment conſacré à la gloire,

qu'il en avoit fait for uni-

que paffion. Rien ne l'é.

tonnoit. Il eſtoit des pre.

miers par tout , & il n'y

avoitpointd'occaſiondan.

gereuſe où l'ardeur de fe

fignaler ne le fift courir.

Sa bravoure adjoûta beau-

coup à fon merite, qui ef-

toit d'ailleurs fort lingu

lier. Chacun en parloit

avec éloge,& il commença

particulierement à con

noiſtre l'eſtimequ'ils'eſtoit
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acquiſe, quand ayant eu le

bras caffé dans une ren

contre des plus importan-

tes, ilvit avecquelempref.

ſement les principaux Of

ficiers luy en marquerent

leur déplaifir. Il ſe fit por-

ter dans une Villevoiſine

où il ne manqua point de

fecours. L'incertitude de

ſa gueriſon l'obligea long-

temps à nevoir perſonne;

mais enfin ceux qui le trai

zoient,en répondirent. Ses

douleurs ceſſerent, & il ne

pût connoiſtre qu'il avoit

encor part à la vie, ſans

1

4
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chercher à ſe la rendre a

greable. Il reçeut viſite de

toutes les Perſonnes de

qualité,& on ſe fit tant de

joye de contribuer au fou-

lagementquiluy eſtoit ne-

ceſſaire dans un reſte de

langueur , que les Dames

meſme ne dédaignerent

pas de le venir voir. Une

jeuneVeuve, alliée du Lieu-

tenant de Roy de la Pro-

vince, dont il eſtoit tres-

proche Parent , ſuivit l'e-

xemple des autres. Elle

avoit de la beauté, l'eſprit

aifé &infinuant, grand en-

)
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jouëment dans l'humeur,

& elleluy offrit de fi bonne

grace tout ce qui luy pou-

voit manquer dans une

Maiſon étrangere, que foit

par reconnoiſſance, foitpar

laforce du panchant, il fen-

titpourelle dés ce moment

cequ'il n'avoit encor ſenty

pour perſonne, Il s'informa

de ſa conduite ſans ſçavoir

pourquoy. Tout le monde

luy enparla avec avantage,

& il ſembla n'avoir impa-

tience de fortir que pour

l'aller remercier de ſes

ſoins. Ce fut par elle qu'il

E iij
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commençaàs'acquiterdes

viſites qu'il avoit reçeuës.

Cette diftinction plût à la

Dame. Elle en fitunplus

favorable accueil auCava-

lier. Il luydit mille chofes

obligeantes. Elle y répon-

dit agreablement, & la dif-

pofition reciproque d'une

forte eſtime où ils ſe trou-

verent l'un pour l'autre,

leur ayant inſpiré l'enviede

ſevoir ſouvent,les condui-

fit pardegrez juſques àl'a-

mour. Ils s'en apperçeu-

rent, & ne prirent aucunes

précautions pour s'en dé
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fendre. L'égalité de leur

naiſſance oſtoit tout obita-

acleàleur paſſion. LaDame

qui avoit beaucoupdebien

eſtoit en pouvoir de diſpo-

sfer d'elle , & il ne leur ref

toitquelePere du Cavalier

à ménager. Ce n'eſt pas

qu'il ne fuſt fatisfait de

cette alliance , & qu'il ne

témoignaſt mefme la fou-

haiter, mais il eſtoit de ces

Vieillards intéreſſez qu'un

avancement de ſucceſſion

inquiete,&qui uſent toû-

jours de remiſes , quand il

s'agit de ſe dépoüiller. Ce

E iiij
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pendant le bruit d'une

grande entrepriſe s'eſtant

répandu , le Cavalier qui

eſtoit veritablement né

pour la gloire , ne balança

point à prendre party.

Quelquepaffion qu'il euſt

pour la Dame , il négligea

le prétexte que ſa bleſſure

luy pouvoit fournir de de-

meurer encor aupresd'elle,

& il ne fongea plus qu'à ſe

rendre en diligence où fon

devoir l'appelloit. Leurs

adieux furent touchans. Ils

couſterent des pleurs à la

Belle , & jamais une ſem
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blable ſéparation ne fut
1

ſuivie de plus fortes affu-

rances de s'aimer éternel.

lement. L'Occafion fut al

vantageuſe au Cavalier. Il

s'y fit diftinguer comme il

avoit déja fait enbeaucoup

d'autres, mais ce ne fut pas

fans expoſer ſa perſonne à

degrands périls. La Dame

en fut informée , & plus

elle eut ſujet de l'aimer,

plus elle craignit de le per-

dre. Elle crût qu'en l'épou-

fant, elle ſe mettroit àcou-

vert de ce malheur. Les

irréſolutions du Pere ne fi-
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niſſoient point. Elle prit

deſſein de ne s'y plus ar-

refter ; &comme elle avoit

aſſez de bien pour renon-

cer auxavantagesqu'il pro-

mettoit à ſon Fils, elle luy

fit fçavoir que s'il eſtoit

Homme àſe contenter de

fa fortune,elle estoit preſte

à la partager avec luy,

pourveu qu'il l'aimaſt af-

ſez pour ſe vouloir défaire

defon employ. L'ofre l'eust

charmé ſans cette condi.

tion. Il répondit à laDame

avec toutes les marques de

tendreffe & de reconnoif-
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Di

fance que cette honneſteté

méritoit ; &luylaiſſant ef.

perer cequ'ilnevouloitpas

luy promettre abſolument,

il la pria de faire reflexion

fur cequ'une tropprompte

déference à ſes volontez

feroit dire de luy dans le

monde. La Belle ne pûr

goûter fes excuſes. Lagloi-

re de ſonAmant la flatoir;

mais outre qu'elle com-

mençoit àtrouver ſonab-

fence inſuportable,lescon--

tinuellesOccaſions oùil ef

roit obligé d'expoſerſa vie,

troubloient toute la tran
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lesplu

quillité de la ſienne. Ainfi

elle voulut l'avoir aupres

d'elle à quelque prix que

ce fuft. Elle aimoit, elle ſe

connoiſſoit aimée, & apres

luy avoir inutilemét reïteré

lameſme Propofitiondans

les termes les plus preſſans,

elle ne douta point qu'en

changeant de baterie, elle

n'ébranlaſt fes plus fortes

réſolutions. Le pouvoir

qu'elle avoit pris fur fon

cœurluy répondoit du ſuc-

cés. Elle fuprima ſes ten-

dreſſes accoûtumées , &

cherchant dans la froideur
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- de ſon ſtile un nouveau

moyen de l'enflamer , elle

luy manda, qu'apres avoir

férieuſement examiné la

force de ſes raiſons , elle

avoit reconnu l'injuſtice de

ſes prieres ; Qu'elle demeu-

roit d'accord que l'amour

eſtoit une paſſion indigne

de remplir une aufligrande

ame que la ſienne; Qu'elle

approuvoit fon zele pour le

ſervice duRoy ; Qu'elle luy

conſeilloit meſme de s'y

dévoüer plusparfaitement,

en neſongeantplusdutout

à elle, & que de ſon coſté

ela



62 MERCVRE

elle alloit tâcher de l'ou

blierpourle mettreplus en

étatdeconſacrer à laGloi.

re tous les momens d'une

viedont elle avoit crû de-

voir prendre quelque foin.

Cette Lettre fit l'effet qu'-

elle en avoit attendu. Ce

fut un peu d'eau répanduë

fur un fort grand feu. Le

Cavalier ne l'avoit jamais

trouvée ſi aimable que fon

imagination la luy repre-

ſenta dans ce moment. La

crainte de la perdre luy fit

ramaſſer tous les charmes

de fon eſprit & de ſa per
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12 fonne , & en eſtant plus

* amoureux que jamais , il

luy écrivit ce que la plus

violente paſſion peut inf

pirer de plus engageant

pour obtenir le retarde.

ment de quelques Mois,

pendant leſquels il oblige-

roit fon Pere à faire pour

luy ce qu'il avoit lieu d'en

- efperer, &chercheroit un

moyen de faire avec moins

de honte ce qu'elle ſouhai-

toit de ſa complaiſance.

LaDame qui vit parlàque

la victoire luy eſtoit aſſu

rée, continua ſur le meſme
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ton. Elle répondit au Ca-

valier, que ce qui luy ſe-

roit préjudiciable dans un

temps , luy feroit égale-

ment deſavantageux dans

un autre ; Qu'elle ne

prétendoit point qu'il ſe

fift la moindre violence

pour elle; Qu'elle ſe ren-

doitjuſtice ſur le peu qu'-

elle méritoit, & qu'elle ef-

toit fortie de l'erreur qui

luy avoit fait croire , que

comme elle luy vouloit

donner tout ſon cœur, elle

n'eſtoitpas indigne d'avoir

tout le ſien. Quelques au
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e
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tres Lettres qui ſuivirent

ces deux premieres, écrites

toûjours avec les meſmes

apparences de froideur,

acheverent de déterminer

leCavalier. Il ne pût tenir

davantage contre les em-

preſſemens de la Belle , &

il ſe trouva tellement obli-

gé à la maniere def- inte-

reſſée dont elle l'aimoit,

quele plaiſir dela ſatisfaire

P'emporta fur toute autre

choſe. Il envoya ſa démiſ-

fion à la Cour , renonça à

des avantages incompati-

bles avec le deſſein de ſe

Juin.
• F
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marier, l'écrivit à laDame

en termes qui luy mar-

quoient un entierdétache-

ment de tout ce qui ne re-

gardoit pas fon amour , &

ſe mit en cheminquelques

jours apres pour luy confir-

mer les aſſurances que fa

Lettre luy avoit portées.

Jamais Amant ne prit la

Poſte avec tant d'impatien-

ce d'arriver où il ſe croit

ſouhaité. Le ſacrifice qu'il

venoit de faire luypromet-

toit le plus tendre accueil,

& il n'eut le cœur remply

pendant ſon voyage que
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des douceurs qui en de.

- voienteſtre la récompenſe.

- Il faut aimer pour conce-

- voirl'excés de ſajoyequand

il découvritlaVille quiren-

fermoit l'aimablePerſonne

qu'il venoit chercher. Il y

entra,&n'eſtant plus qu'à

cent pas de la Ruë où elle

logeoit, il fut arreſtépar un

concours extraordinaire de

Peuple que la pompe d'un

Enterrement avoit amaſſe.

Elle estoit grande , & l'ac-

compagnement deſignoit

affez le rang du Mort. Le

Cavalier chagrin de ſevoir

Fij
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obligé d'attendre,ou de re-

tourner ſur ſes pas, deman-

da pour qui cette funefte

Cerémonie ſe faiſoit , & à

peine l'eut-il appris , que .

faiſant un haut cry, il em-

braſſa l'encolure de fon

Cheval,&gliſſa àterre ſans

s'en pouvoir relever. Ses

Gens leporterentdans une

Maiſonvoiſine, où l'on eut

beaucoup depeine à le faire

revenir d'un évanoüiffe-

ment qu'on jugea long-

temps mortel. L'accident

fit bruit. On avertit ſes

Amis. Ils accoururent,
&
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e comme ſon amour leur ef-

toit connu, ils ne furent

point furpris de l'état où ils

le trouverent. La jeune

Veuve qui luy avoitdonné

1 tant d'amour, eftoit la Per-

fonnequ'on enterroit. Une

fievre de quatre jours l'a-

voit emportée,& toutes fes

eſpérances finirent au mo-

ment que fonbonheur luy

paroiſſoit fans obſtacles. Il

quitoit tout pour ſe don-

ner ſans referveàce quiluy

eſtoit plus cher que la vie,

& la mort luy enlevoit ce

qui luy faifoit tout quiter.

4
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Apres qu'il fut revenu à

luy , ildit & fit des choſes

qui auroient touché les

plus inſenſibles. Ses Amis

qui ne le virent pas en état

d'eſtre conſolé , prirent le

party de ſa douleur, & luy

applaudiſſant ſur toutes les

circonſtances qui la pou-

voient augmenter, ils le

firent inſenſiblement con-

* fentir à vivre , afin qu'elle.

ne finiſt pas fi-toft.

Les uns foufrent par la

mort , les autres par l'infi-

delité. Cependant toutes

les peines qui ſuivent l'a-
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mour, n'empeſchent point

qu'on ne conſeille toûjours

d'aimer. Voyez-le par les

Vers quiſuivent. M'Leſgu

-les a mis enAir.

AIR NOUVEAU.

I vous voulez charmer,

NeSoyezplus cruelle:

UneBeaute rebelle

Nepeutsefaire aimer.

Pourdonnerde l'amour,

Iris, il enfautprendre;

Quin'apointlecœurtendre,

N'ajamais un beau jour.

Je change de matiere,

&je croyenchanger ſelon

voftre gouft, puis qu'appa
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remment apres une Hif-

toire d'amour, une Rela-

tion de guerre ne vous dé-

plaira pas. Rien n'eſt ſi rare

que d'en faire une parfaite

d'un Siege ou d'une Ba-

taille , particulierement

quand onla fait fur les pre-

mieres nouvelles qui s'en

reçoivent. J'oſe dire mef-

me qu'il n'y en ajamais eu.

Tout ce qu'on écrit peut

eftre vray ; mais il y a toû-

jours beaucoupdeparticu-

laritez qui échapent. Vous

enavez appris par mesLet-

tres qui ne vous auroient

jamais
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jamais eſté connuës , ſije

ne-les euſſe pas ramaſſées

pour vous. J'ay tâché de

rendre juſtice à tous ceux à

qui elle eſtoitdeuë,&vous

vous eſtes ſouvent loüéede

mon exactitudeàvous mar-

quer quantité de circonf-

tances eſſentielles des plus

grandes Occaſions, qui ne

ſe trouvoientpoint ailleurs.

Cependant quoy que j'aye

pristous les foins imagina-

bles pour n'oublier rien,

j'avoue que je n'aypas tou-

jourseſted'abord informé

de tout. Cela vient dece

Juin.
G

A

:

ز
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que ceux qui écrivent ne

peuvent eſtre en diférens

lieux tout-à-la-fois , & que

dans l'action un Homme

ignore ſouvent ce qui ſe

paſſe à vingt pas de luy.

L'entrepriſe de Leuve vous

a paru ſurprenante. Elle

feroit incroyable dans un

autre Siecle quedans celuy

de LOUIS LE GRAND ; &

comme je croy qu'on ne

vous ſçauroit trop parler

de ce qui merite toute vof-

tre admiration , je ne puis

garder pour moy ſeul la

plus exacte &la plus fidelle
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Relation qui ſe ſoit encor

veuë de la priſe de cette

Place. Quoy que celle que

je vous ay déja envoyée

vous ait paru fort particu-

liere , vous ne douterez

point que cette derniere

ne l'emporte , quand vous

ſçaurez qu'elle eſt d'un in-

time Amy de M² de la Bre-

teche , qui a veu naiſtre

le deſſein , qui a tout veu

préparer pour l'execution,

qui s'eſt trouvépreſque par

tout dans le temps qu'on

a fait l'attaque , &à qui il

eſtoit impoſſible que rien

Gij
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fuft caché. Ainſi ce n'eſt

point vous écrire deux fois

lamefme chofe.C'est don-

ner un ordre reglé à une

des plus belles Actions

qu'on ait faites depuis long

temps,&vous la faire voir

dans une certaine ſuite que

tout ce qui s'en est écrit

d'ailleurs ne nous marque

point. Cette Relation rend

justice au Gouverneur , en

faiſant connoiſtre qu'il a

fait tout ce qu'on peut at-

tendre d'un Homme de

cœur qui ne ſe rend qu'à

l'extremité, & c'eſt ce qui
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a rehauſſé la gloire de nos

François. Je ne vous en-

voye point de nouveau

Plan. Je vous diray ſeule-

ment que dans celuy que

vous avez veu, on adonné

des Baſtions à la Ville en

plus grand nombre qu'elle

n'ena, & un de moins à la

Citadelle , & qu'il y a des

Redoutes de pierre aux en-

vironsde la Place qu'on a

oublié d'y marquer.

*

Giij
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RELATION

EXACTE DE LA PRISE

DE LEVVE.

C

EttePlace eſt ſituée

fur l'un des deux
Géetes , à l'entrée

duBrabant. Elle est toute

inondée à laportée du Ca-

nonpar de grands & pro-

fonds Marais , à la referve

d'une Avenuë appellée le

Chemin de Saintron. Le

Comte de MontereyGou-

verneurdesPaïsBas, a forti.
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fiécetteAvenuë depuis dix

ans d'une Citadelle à cinq

Baſtions,& fait faire enmé-

- me temps deuxgrandsBaf-

tionsàlaVille. LesFoſſez de

toute cette Fortification

font profonds de 16. à 18.

pieds,le tout environné de

double Foffé & de double

Contreſcarpe. Il y a beau-

coup de diſtance entre la

Ville& la Citadelle. Cette

entrepriſe eſt l'effet d'une

application de 18. mois.

L'execution enfut retardée

par une jambe que perdit

M² de la Breteche quand

r

G iiij
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Maſtric fut aſſiegé. Elle

ne s'eſt pas faite ſans beau-

coup d'allées & de venuës

dontperſonne ne penétroit

les raifons. Toutes choſes

ayantparu aſſez heureuſe.

ment diſpoſées pour efpe-

rer un favorable ſuccés, les

Troupesqu'on choiſitpour

executer ce grand deſſein,

fortirent de Maſtric le pre-

mier & le ſecond deMay

par diverſes Portes & ſous

diférens prétextes, afin d'en

oſter la connoiſſance au

Public. M de la Breteche

fortit luy- meſme comme
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unHomme qui alloit à la

Chaffe , & trouva ſept ou

huit de ſes Amis, auſquels

il avoit fait entendre ſepa-

rément qu'ils pouvoient

luyrendrequelque ſervice.
L'Aſſemblée de tous les di-

férensPartys.futà laCenſe

deMeniſcoffe, àcinqlieuës

de Maſtric, &à quatre de

Leuve. Ils y arriverent la

nuit du deux au trois une

heure avant le jour , & y

demeurerent enfermez juf-

ques à ſept heures du ſoir.

Apres ce temps ,s , M² de la

Breteche fit aſſembler tous
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les Officiers , & leur mon-

tra le Plan de l'Attaque.

Tous les Détachemens fu-

rent faits. Il donna l'ordre

àchacun, & mit toutes ſes

Troupes en marche à l'en-

trée de la nuit, & au rang

où elles devoient comba-

tre. Elles eſtoient compo-

ſées de quatre cens ſept

Hommes de pied , de cent

Grenadiers , de fix-vingts

Dragons , & de deux cens

Chevaux. On arriva à deux

heures apres minuit auVil-

lage de Vire, à trois quart-

d'heures de Leuve. Tous
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les Officiers & Dragons

mirent pied à terre. On

déchargea quatreCharetes,

dont trois portoient vingt

Pontons faits de deux ais

-deSapin, &le fond de Jonc

naté, le tout couvert d'une

toile gaudronnée , chaque

Ponton de la figure d'un

-quarré, long de dix pieds,

& large de trois. Dix de

ces Pontons attachez les

uns aux autres parune pe-

tite chaîne de fer , for-

moient un Pont de cent

pieds. Ils avoient chacun

deux anneaux de fer aux

J
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deux coſtez , dans lesquels

paſſoit une corde de cha-

que coſté, qu'on appelle

Singuenelle. Ainſi apres

avoir attaché le premier

Bateau à une Paliſſade , il

ne falloit que tirer les deux

cordes au borddu Foffé,&

on avoit preſque auffitoft

unPont ferme &folide, en

bandant ces cordes avec

un Capeſtan. M'de laBre-

teche avoit employé beau-

coup de temps à s'imagi-

ner cette maniere de Pont,

&apres en avoir fait faire

pluſieurs eſſais àcentDra
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tric, il les avoit rendus fi

habiles à lejetter, qu'il n'y

avoit point de Foffé ny de

Contreſcarpe avec la Paliſ

fade , qu'il ne s'aſſuraſt de

paſſer en demy quart-

d'heure. Apres que toutes

choſes eurent eſté biendif

poſées , & que chacun eut

reçeu ce qu'il avoit à por-

ter , on marcha de cette

forte. Quinze Hommes

choiſis , commandez par

M'des Bordes Ingénieur,

alloient à la teſte de tout,

- avec M' Barbier Commif-
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faire d'Artillerie. Quarante

Nageurs tous nus, leSabre

au bras, ſuivoient cesquin-

ze Hommes. M² de Cre-

meau & M² Brunet, tous

deux Capitaines dans Pié-

mont , les commandoient

avec Mª du Péron Lieute-

nant au Regiment Royal,

M S. André Lieutenant

reformé de Bourbonnois,

M' le Roy Sergent de Pié-

mont , & M Hanſuvillan

Volontaire. Six des Na-

geurs portoient fix Cheva-

lets pour mettre ſur la

pointe des Paliſſades , afin
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de pouvoir monter aifé-

ment deſſus ; & comme il

■ y avoit deux rangs de Pa-

liſſades hautes de huit pieds

&armées de pointes de fer,

on portoit auffi desEchel-

les, afin que les mettant ſur

les Chevalets , on puſt paf-

fer promptement. M de

Valeils Capitaine des Gre-

nadiers du Regiment de

Piémont, ſoûtenoit cette
4

Troupe de Nageurs avec

foixante Grenadiers. Il

avait pour LieutenantM

d'Abelic , avec ordre de

s'arreſter ſur le bord du
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Foſſé duCorpsde la Place,

&defaire feu auxDefenſes

pourfavoriſfer ceuxqui ten-

droient le Pont, & les Na-

geurs qui devoient ſejetter

àla Berme du Baſtion , &

en couper les Paliſſades.

M'de PiblarCapitaine dans

Bourbonnois,&M' Tirbon

Capitaine dans Picardie,

ſuivirent M de Vareils,

ayant pour LieutenansM

le Chevalier de laRocque

Lieutenant dans Piemont,

&M de Launois Volon-

taire. Leur ordre eſtoit de

couler àdroit quand ils ſe-
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te

e

roient dans la feconde

Contreſcarpe , & de s'aller

mettre entre la Ville & la

Citadelle pour s'oppoſer à

tout ce qui s'y jetteroit.

M' Daugis Capitaine dans

Piemont , M. Camberlan

LieutenantdesGrenadiers,

&M Brunet Lieutenantde

Piémont, devoient border

la Contreſcarpe avec cin-

quante Hommes , & dix

Grenadiers, pourpaffer in-

continent que le Pont ſe

roit tendu. M² Prevoſt&

M Marenne, l'un Capi

taine, & l'autre Lieutenant

r

Juin.
H
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de Piémont, avoient ordre

de demeurer entre les deux

Foſſez avec so..Hommes,

pour ofter la communica-

tion du Chemin couvert

qui envelope la Ville & la

Citadelle. M³ deManegre

Capitaine dans la Marine,

&M de Carron Lieutenant

dans le meſme Corps , fai-

foient l'Arrieregarde de

toute l'Infanterie,avec cent

Hommes de pied. Mde

Nave Lieutenant Colonel

de Bourbonnois, comman-

doit toute cette Infanterie,

&M de Pinfac Capitaine
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dans Piemont faifoit la

Charge de Major de toutes

les Troupes. Quatre-vingts

Dragons avec leurs Fufils

* paſſez par deſſus le dos, &

ayant chacun une bricolle

au col, portoient les vingt

Bateaux, à ſçavoir quatre

à chaque Bateau , peſant

cinquante livres. Quatre

Capitaines deDragons,qui
feftoient Male Chevalier de

la Breteche, Frere de M'de

↑ la Breteche Conducteur de

cette fameuſe Entrepriſe,

& Mrs Montbrifon , Lon-

gueville,&la Sague , quatre

Hij



92 MERCVRE

Lieutenans , M³ de la Co-

chardiere , Belleville , Ca-

daillan,& la MorliereAyde

Major; quatre Cornetes,

M² Grignonier , Gaffion,

Bafbos, &Mepirac ; quatre

Volontaires , Mrs Coblaf

fault, la Salle, leChevalier

de Lorier & du Magny,

avec deux Mareſchaux des

Logis , tous Officiers de

Dragons, ſe tenoient au-

pres des Pontons, afin que

parleur fermeté ils pûſſent

reparer le deſordre qui s'y

pouvoitmettrependantun

grand feu de Canon& de
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Mouſqueterie qui estoit à

C craindre. Deux cens Che-

vaux marchoient àlaqueuë

Et de tout. Leurs Comman-

dans eſtoient M de Rive

Major du Regiment de

Melac, M'CollombecCa-

pitaine du Regiment de

Lozier , M Coullon Capi

taine dans Melac,M'Dor.

ferolle Capitaine dansBe-

thune,M'DaugisCapitaine

dans Charlus, quatre Lieu-

renans dont je n'ay pûfça

voir le nom , M'Aldevous

Cornete dans Lozier , M

de Manirac Cornetende
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Dragons , & M² de Fronti-

gny. Cette Cavalerie de-

voit s'oppoſer à tout ce qui

pourroit fortir de la Place,

pendant qu'on s'occupe-

roit à l'attaquer. Toutes

cesTroupes marchant dans

cet ordre , arriverent à la

premiere Paliſſade juſte-

ment à la pointe du jour.

La Sentinelle cria Quivive?

dans le temps qu'on met-

toit le premier Chevalet.

M'de Launois Volontaire

répondit , Deserteur , &

monta furla Paliſſade. La

Sentinelle appella le Ca
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poral, tira ſon coup , &

bleſſa un Soldat. On paſſa

la premiere & feconde Pa-

liffade aſſez bruſquement.

Cependant on jettoit les

Bateaux dans l'Avantfoffé,

& à mesure que ceux qui

les avoient portez ſe trou-

voient au dela de la Palif-

↑ fade, ils les venoient retirer

de l'eau pour les remettre

fur le glacis entre les deux

Contrefcarpes. M'des Bor-

↑ des trouva moyen d'arra-

| cher quatre Paliſſades du

Chemin couvert du grand

Foffé, pour faire entrer les
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Bateaux dans la Contref

carpe. Les premiers quiy

entrerent, ſuivirent fi bruf

quement un Corps - de-

garde de vingt Hommes,

que ne leur ayant donné

que le temps de tirer cinq

ou fix coups, ils ne leur laif

ferent pas celuy de fermer

la Barriere apres eux. Les

Détachemens ayant pris

leurs Poſtes marquez, tout

ſe fit ſi juſte, que lesEnne-

mis voulant ſe jetter dans,

la Citadelle trouverent

Ms de Piblar & Tirbon,

qui les reçeurent àcoups

de
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de Fuſil, & tuerent un Ca-

pitaine & pluſieurs Offi-

ciers au coſté du Gouver-

neur qui les animoit par

ſon exemple. M Barbier

à qui on avoit donné le

ſoinde tendre le Pont avec

ſept ou huit Hommes de

l'Artillerie qui avoient por-

té deux Capeſtans, s'y at-

tacha avec tant de zele &

de fermeté , qu'il fut fait

auſſi promptement qu'on

le pouvoit ſouhaiter, mal-

gré le feu de quatorzePie-

ces deCanon, &de plus de

cent Hommes des Enne-

Juin.
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mis. Outre le Pont , il y

avoit dix Bateaux ſéparez,

afin de jetter toûjours plus

de monde dans la Place, &

de reparer les inconveniens

qui pourroient arriver au

Pont. M' Daugis eut la

cuiffe percée d'un coup de

Moufquet en montant fur

le Baſtion. Mr Brunet fut

tué dans la Contreſcarpe.

M² de Carron eut auffi la

cuiſſe percée, &M² de Lon-

gueville le front éfleuré

d'un coup de Mouſquet.

Nous n'avons pas eu plus

de vingt ou trente Hom-

r
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mes tuez ou bleſſez. Le

Combat a duré pres d'une

heure. M le Chevalierde

la Breteche eut l'avantage

de ſe trouver le premier au

Parapet. Ily entra par une

embraſure de Canon , &

fut ſuivy de pluſieurs Na-

geurs & Officiers , crians

tous,Vive le Roy. Tout ce

qui estoit dans laCitadelle

plia, & chacun ne fongeoit

plus qu'à ſe cacher. Pen-コン dant ce temps, le Gouver-

neur accompagné de cin-

quante Officiers , du Regi-

ment des Cravates à che

I ij
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val , & de plus de ſoixante

Hommes ramaſſez, fit trois

tentatives pour forcer le

paſſage de la Citadelle,

mais il les fit inutilement.

Ainſi voyant qu'il perdoit

du monde , qu'il eſtoit

bleſſé luy-mefme, & qu'on

pointoit l'Artillerie fur

eux, il recula dans la Ville.

M de la Breteche s'en ap-

perçeut , & ordonna à M

de Vareils, de Manegre, &

de Montbriſon, ſuivis de

cent Hommes , de fortir à

la Barriere , & de pouffer

lesEnnemis àmesure qu'

ES
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ils ſe retireroient. Cet or-

dre qui futvigoureuſement

executé, leur fit prendre le

party d'entrer à cheval

dans la grande Eglife , &

dans l'Hoſtel de Ville. Ils

nous tuerent de là cinq ou

fix Soldats,& demanderent

en ſuite à capituler. Ils fu-

rent tous prifonniers de

guerre, ſçavoir D. Hernan-

dez Gouverneur, pris dans

la Maiſon de Ville ; M

Oüergue , Lieutenant de

Roy, pris dans la Citadelle;

le Major de la Place ; M²

Palnoüis Colonel des Cra-

r

r

I iij
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vates ; M² Chaftelain Lieu-

tenant Colonel ; M² Cham-

peftre Major ; M'Palnoüis

Fils, &M Hedre, Capitai-

nes , avec l'Ajudante , tous

Officiers de ce mefme

Corps ; quatre Capitaines

du Regiment d'Oftige ;

M' le Prince , Capitaine

Commandant de celuy de

Sors; M le Baron de Pa-

lan, M'Doigny, & le Frere

de M' le Prince , tous trois

Capitaines de ce dernier

Regiment ; M' Leveſque

Major du Regiment d'O-

tis ; M Senave, Gueman,

rs
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1

i

de Libere Racou , & Ra-

vent, tous cinqCapitaines

de ce mefme Regiment

d'Otis ; M² de la Grange

Lieutenant de la Compa-

gnie de M d'Auverkve;

M' Tresfrert Capitaine

d'une Compagnie franche,

fon Alfier ; le Sergent de

la Compagnie de M² de
Meziere ; fon Lieutenant;

fon Alfier ; quatre Sergens,

&trois Soldats ; M² deNef-

velinCapitaine d'une Com-

pagnie franche ; M² Mou-

ton Capitaine ; fon Con-

neſtable , & fept Soldats,

r

I. iii
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1

pluſieurs autres Officiers

fubalternes, &pres de qua-

tre censHommes de laGar-

nifon. On a emporté dix

Drapeaux , quatre Eten-

dards , & les Timbales du

Regiment des Cravates.

Les Drapeaux & les Pri-

fonniers ont eſté remis en-

tre les mains de ME de

Calvo, qui arriva uneheure

apres avec environ mille

Chevaux. Cette grande &

heureuſe Action s'est faite

à trois lieuës del'Arméedu

Prince d'Orange , qui en-

voya inveſtir la Place par
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quatre milleChevaux deux

-jours apres qu'elle eut eſté

priſe ; mais n'ayant veu

aucune poſſibilité d'en faire

le Siege, il contremanda

-trente Pieces de Canon qui

eſtoient forties deMalines,

& toutes les Troupes qui

marchoient déja pour cette

Expédition. Me de Calvo

pourveut Leuve de toutes

choſes. La Garniſon des

Ennemis eftoit compofée.

du Regiment de Sors , de

ſept Compagnies de celuy

- d'Otiche , de fix du Regi-

-ment du Marquis d'Iuft,

r

1

1
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1

de treize autres Compa-

gnies , de quatre de Cava-

lerie des Cravates , & de

fſept Compagnies franches.

Tous nos Officiers , com-

mandez pour cetteAction,

ont fait des choſes ſurpre-

nantes; la conduite a égalé

la bravoure , & jamais il

n'eſt arrivé moins de con-

fuſion pour une Affaire de

cette importance. Elle a

étonné tout le monde ; &

ceux- mefines qui en ont

ené témoins , ont peine à

croire ce qu'ils ont veu.

M'de laBreteche s'eſt toû-
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jours trouvé àcheval, mar-

chant ſur le glacis de la

Contreſcarpe pendant l'A-

Aion .

Le Regne de LoÜIS LE

GRAND nous a tellement

accoûtumez aux Prodiges,

-que ſi nous ne ceffons pas

de les admirer , nous cef-

fons du moins d'en eſtre

- furpris. Ces miracles qui

commencent à devenir fi

communs pour nous , ont

fait faire leSonnetqui fuit.

Je ne vous l'envoye pas

ſeulement pour la matiere,

mais parce qu'il enferme
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un miſtere de galanterie

qu'il ne m'eſt pas encor

permis de vous éclaircir.

Comme il doit avoir de la

ſuite , & que je ne doute

pas que l'Autheur ne m'en

faſſe part , je vous appren-

dray l'Avanture entiere , &

vous connoiſtrez alors que

mes Lettres produiſent

quelquefois d'autres effets

que celuy de vous divertir.
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SUR LES

!

CONQVESTES

DU ROY,

FAITES EN HYVER,

SONNET.

Lfauttous quiter leMef-

tier,

Grands Supputeurs d' Ephe-

merides;

Vousperdezle fruitdevos rides

Abarboüiller tantdepapier.

S2

Devrayvous purriezen lanvier,

Prefagerfurraisonsfolides,

Qu'onn'auroitnulsglaçosliquides,

Commedit Mathurin Questier.
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Se

Maisn'annõserquepluye&glace,

Sansafſaut,fanspriſede Place,

L'Almanachferſe varuiner.

Se

'Les prédire eſtoit difficile.

Prendre en HyverVillefurVille,

Quidiable euftpù le deviner?

Voicy d'autres Vers qui

doivent avoir auſſi leur

miſtere. Ils m'ont eſté en-

voyez de Loudun ſous le

titre de la Jonquille de

Madame *** L'Ouvrage

me paroiſt allégorique,&il

yagrande aparence qu'on

a ſes veuës , quand on y

parle de Zéphirs & de Tu-

béreuſes .
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LA IONQVILLE.

'Eclatois autrefois dans un

petitParterre,

On me reconnoiffoit pour la

Reynedes Flears;

- Cent Rivales en vain me decla

:

roient laguerres

Leplus beau luftre, & les vives

couleurs,

Dont brille la Tulipe ,&que la

Roseétale,

Cedoientà la douceur des Parfums

quej'exhale.

Se

Tous les Zephirt de ceſejour,

Al'envys'empreſſfoientàme faire

la cour,
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Et d'unairfigalant,ſiſoumis &

fitendre,

M'offroient leursfoupirs chaque

jour,

Queje nepouvois medéfendre

D'eftreſenſibleàleuramour.

52

Dequelsplaisirs,dequellegloire

Ne combloit point mes jours ce

commerceflateur!

Toutes les Fleurs envioient mon

borbeur;

Mais pourquoy rapeller dans ma

triftememoire,

Pardes regrets cuiſans&fuper-

flus,

Leſouvenirdes biësquej'ayperdus?

Se

VngrandnombredeTubereuſes,

Fleursétrangeresdansces lieux,

Que quidoit un Zephir content&

glorieux



GALANT. 113
D'applanirſous leurspas des rou.

tes épineuſes,

Aupresdemoy vinrentse reposer,

Etdetoutmonéclat bientoſt victo-

rieuses,

Firentplus contre moy, que nede-

voient ozer

Des Fleursnobles &genereuſes.
/

52

TousmesZephirs en furët ébloüis,

Ilsfurent tous dés-lorsſouftraitsà

mon empire,.

Confufe &desolée, àpresent je

Soûpire.

evanoüis.

Gloire, plaifirs , honneursfefont

Mon deſtin doit apprendre aux

Belles,

Qu'il n'est point d'Amans fifi-

delles
delles,

Qui ne puiffent estre ſeduits,

Juin. K



114 MERCVRE

Et qu'un Objet nouveau souvent

triomphed'elles.

25

Helas ! d'où vient qu'à m'in

Sulter,

Tubereuſes , par tout jevous voy

toûjourspreſtes?

Vousnepouvezvous écarter

Des lieuxoù vousm'avezenlevé

mesConquestes,

Onvousy trouve tous lesjours.

Vousy faites venirtant de nou-

veauxfecours,

Querienn'échape au pouvoir de

leurscharmes.

Toutleurparoistsoumis,&jeveux

aujourd'huy

Moy-mémemettrebaslesarmes,

Etbien loindemeplaindre, implo

:

rervostre appuy.
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S2

Le Sçayque pour punirdes Fleurs

présomptueuses,

Qui croyoient attirer les Zephirs

lesplus doux,

On envoya les Tubereuses,
J

Quilesfirentvoler enfouleà leurs

genoux,

Et laiſſerent ces malheureuſes

Enproyeàleurs träſportsjaloux.

Maiss'ilfautmaltraiterquelques

fleurettesvaines,

LaJonquille n'estpas une fleurdu

commun,

Ellen'apasmeritèmesmespeines;

IlesttantdeZephirs dansnosBois,

dans nosPlaines,

Que lenombre pourra vous en estre

importun;

L'estois accoustumée à leurs tendres

haleines, * (laiſſer un.

Tubercuſes, au moins daignezm'en
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r

La galanterie eſt telle-

ment née avec les François,

qu'ils la font regner dans

les lieux meſme d'où le

voiſinage de laGuerre l'au-

roit deû bannir. Ath eft

une Ville dont vous avez

ſouvent entendu parler.

M leComte de Nancré en

eftGouverneur. Quelques

jours avant que les Dra-

gonsDauphinsde laMeſtre

de Camp generale & de la

Cornete blanche , euffent

reçéu ordre d'en partir, les

plus conſidérables Officiers

de ces Compagnies l'eſtant
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allezvoir, il ſe fit une Partie

de Jeu entre Mademoiſelle

de Nancré&Mademoiselle

de S. Yon. La premiere

avoit de ſon coſté Mª le

Marquis de S. Eran, M² le

Marquis de Bougis , & M

le Comte de Longueval.

M'le Comte de Nancré,

M'le Chevalier du Terrier

Capitaine dans le Regi-
ment du Roy , & M de

Chevilly , prirent le party

de l'autre. Il ne s'agiſſoit

que d'une Difcretion. Ma-

demoiselle de Nancré la

gagna ; & M le Chevalier

ر
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du Terrier qui ne fut peut

eftre pas fâché de la perdre

en ſuite contre les deux

Hommes de fonparty, crût

qu'il ne s'en pouvoit mieux

acquiter qu'en offrant le

Bal à cette aimable Per-

fonne. Il fit cette offre de

fi bonne grace , qu'elle ſe

trouva obligée de l'acce-

pter. Comme elle en choi-

fit le temps pour le ſoir de

ce meſme jour , il n'eſtoit

pas obligé à de grands ap-

preſts. Cependantles cho-

fes furent ordonnées avec

une magnificence qui fur
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- prit , & jamais il n'y eut

moins lieude s'appercevoir

de l'Inpromptu. Toutes les

-Dames ſe rendirent dans

le Chaſteau qui estoit é-

clairé de tous coſtez d'une

tres-grande quantité de

Bougies. Tous les Officiers

de remarque s'y trouve-

rent, & lesViolons avoient

déja joüé pluſieurs Entrées

de Ballet, quandM le Che-

valier du Terrier entra. La

galanterie de ſonHabit ré-

pondoit à ſa bonne mine.

C'eſtoit un Habit d'Ete

qu'il n'avoit point encor
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mis,&dont ilavoit inventé

ledeſſein. Le fond en estoit

aurore , avec des bouton-

nieres entremeflées d'œil-

lets tous entrelaſſez & pi-

quez de ſoye. Un cordon-

net aurore& blanc y faifoit

des nœuds d'amour & des

chifres.Undouble ouvrage

fervoit d'ornement aux

manches. Le tour des Ca-

nons en eſtoit remply. Il

avoit une Garniture auffi

magnifique que bien en-

tenduë , avec des Plume's

des mefmes couleurs, c'eſt

à dire , blanc , vert , & au

rore.
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rore. Cequ'il y eut de par-

ticulier , c'eſt que cette

Garniture avoit un entier

raport avec celle de Ma-

demoiselle de Nancré. On

ne peut mieux ſoûtenir la

qualité de Reyne du Bal

qu'elle fit dans celuy dont

je vous parle. Elle s'y fit

diftinguer par ſadanſe auſſi

bien que Mademoiselle

-de S. Yyon, & on donna à

celle de M'le Chevalier du

Terrier toutes les loüanges

qu'elle méritoit. La Col.

lation fut de cinq grands

Baffins , où toutes choſes

Juin.
L
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ſe trouverent en profuſion.

On recommença laDanſe.

Elle dura juſqu'au jour , &

il euſt eſté difficile de mieux

régler une Feſte, quand on

auroit eu huit jours à s'y

préparer.

Ce qui s'eſt fait à Ath

pour une Difcretion per-

duë, s'eſt fait depuis peu en

Bretagne, pour marquer la

joye qu'on y a euë du Ma-

riage de Mº de LaunayCa-

pitaine au Regiment du

Roy, avec Mademoiſelle

de Trevegat , riche Heri-

tiere de cette Province. Il
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eſt Fils de M² de la Cha-

pelle- Coquerie , Gouver-

neur pour leRoy desVilles

& Chaſteau du Croiſic &

Guerende , & petit-Fils de

feu M' de la Coquerie Pré-

fident à Mortier au Parle-

ment de Bretagne. La

Nopce s'eſt faite à Gue-

rende avec des réjoüiſſan-

ces qui ont duré quinze

jours. Le grand concours

deNobleſſe qui s'y eſt af-

ſemblée de toutes parts,eft

un témoignage avanta

geux de l'eſtime qu'on y

fait des Mariez. Les Di-

ン

Lij



124 MERCVRE

vertiſſemens n'y ont point

ceſſé ; mais quoy qu'il y en

ait eude toutes fortes, rien

n'a égalé une Feſte qui ſe

fit pour eux auCroiſic, lors

que M' de Launay alla s'y

faire recevoir à la Survi-

vance du Gouvernement

de M' de la Chapelle fon

Pere , que le Roy avoit eu

la bonté de luy accorder,

Il eſtoit avec Madame ſa

Femme. Pluſieurs Perfon-

nes qualifiées de l'un & de

l'autre Sexe les accompa-

gnoient. Ils arriverent au

Lieu que je vous marque

r
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au bruit du Canon & dela

Mouſqueterie,&reçeurent

les Complimens qui font

ordinaires en pareilles oc-

cafions. Ils furent priez en

ſuite d'aller prendre le

plaiſir de la promenade fur

laMer. L'extréme chaleur

-du jour les y convioit , &

jamais Divertiſſement ne

pouvoit eſtre plus de ſaiſon.

Ils s'embarquerent ſur des

Chaloupes équipées ex-

prés. Elles eſtoient couver-

tes de verdure, avec quan-

tité de Feſtons de fleurs.

On avoit preparé une tres-

?

(

Liij
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magnifique Collation dans

celle où la Compagnie en-

tra. C'eſtoit un Ambigu

ſervy avec unepropretéad-

mirable . L'abondance &

la délicateſſe des mets s'y

trouvoient enſemble, &on

ne pouvoit regarder fans

plaiſirl'arrangement d'une

infinitédePorcelaines rem-

plies de tout ce qui estoit

capable de flater le gouft.

Il y avoit un Bufet tres-

bien garny dans la Cha-

loupe voiſine. Celle -cy

tournoit autour de l'autre,

& facilitoit le moyen de
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P

1

donner à boire à ceux qui

en ſouhaitoient. On pou-

voit choiſir de Liqueurs.

Elles y estoient en profu-

fion, & de toutes fortes.

Un Concert de Muſique,

vingt-quatre Violons , &

douze Hautbois , remplif-

foient une troifiéme Cha-

loupe. Leur Symphonie ſe

joignantaubruitde laMer,

faifoit retentir agreable-

ment les Echos que pro-

duiſent les Rochers de cet-

te Coſte , & donnoit une

extréme fatisfaction à toute

cette belle Compagnie. La

L iiij
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1

nuit qui arriva plutoſt

qu'on n'auroit voulu , l'o-

bligea à ſe débarquer pour

ſe promeneràpied le long

de la Cofte. Les meſmes

plaiſirs les y ſuivirent , &

ils furent augmentez par

celuy qu'ils eurent de voir

une quantité prodigieuſe

de Fuſées ſur la Mer, com-

me fi cet Element les euſt

pouſſées de luy - meſme

dans les airs pour prendre

part à leur joye. On fe re-

tira en ſuite chez M le
r

Gouverneur, où le reſte de

la nuit fut employé à dan.

fer.



GALANT. 129

Des commencemens fi

heureux ne préſagent qu'-

une heureuſe ſuite. Il s'eſt

fait icy un autre Mariage

depuis quelques mois , qui

ena déja eudechagrinan-

tes . Il n'ya riende rare en

cela , mais il y a quelque

choſe d'aſſez peu commun

dans ce qui a caufé la divi-

ſion. Voicy l'Histoire.

Un Cavalier fort capa-

ble de ſe faire aimer & par

fa bonne mine & par fon

eſprit, logeoit depuis quel-

que temps dans le Quar-

tier de S. Honoré, quand
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car

une belle Perſonne. vint

occuper la Maiſon voifine.

Elle quitoit celuyde S.Paul

& avoit une raiſon effen

tielle pour faire cette lon-

gue tranfmigration ;

vous ſçavez,Madame, que

quiter S. Paul pour S. Ho-

noré, c'eſt en quelque fa-

çon changerdeVille. Cette

raiſon ne regardoit point

fa vertu . Elle estoit à l'é-

preuve des belles paroles,

&vivant ſous la conduite

de ſa Mere, elle l'avoit pour

témoin de toutes fes ac-

tions; mais comme elle
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cherchoit un Mary plutoſt

qu'un Amant, elle fut per-

fuadée que pour le trouver

plus facilement, il falloit

qu'on ne la connuſt pas

pour ce qu'elle eſtoit. Son

Bien estoit médiocre, & ne

luy laiſſoit pas eſperer de

grands avantages,ſi on ne
faifoit entrer ſa beauté en

ligne de compte. Une

grande vivacité de teint,

aſſez de jeuneſſe , des yeux

pleins de feu , & un coloris

de levres admirable , quoy

qu'elle euſt la bouche un

peu grande , efſtoient des
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charmes qui ne ſe trou-

voient pas dans toutes les

Filles , mais fur tout elle

avoit une teſte qu'on ne

pouvoit aſſez admirer. C'ef-

toient des cheveux d'un

blond qui ébloüifſoit. Ja-

mais on n'en avoit veu de

ſi beaux. Ils luy donnoient

un éclat qui relevoit mer-

veilleuſement celuy de fon

teint; &tous ceux avec qui

elle fit habitude dans ce

nouveau Quartier qu'elle

avoit choiſy, ne les euſſent

pas crû naturels , ſi en les

touchant ils n'euſſent re-
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connuqu'il n'y avoit point

d'artifice. Le Cavalier

n'eut pas longtemps une ſi

aimable Voiſine ſans faire

connoiſſance avec elle , &

- cette connoiſſance futbien

-toſt ſuivie de quelques ſen-

timens tendres qu'il luy

expliqua. Ils furent affez

agreablement reçeus , &

quoy qu'il ne fuft pas fort

riche, comme il avoit du

merite, elle ſe fuſt aisément

contentée de ſa fortune,

s'il euſt eſté Homme à s'en-

gager tout de bon, mais il

n'eſtoit pas fort zelé pour



134 MERCVRE
le Sacrement. Une conver

ſation agreable luyplaifoit,

& il eſtoit de ces Gens qui

aiment volontiers toute

leur vie , pourveu qu'ils ne

s'y obligentpointpar Con-

tract. La Belle ne s'ac-

commodoit point de cette

referve. Elle employa toute

forte d'artifices pour l'a-

mener où elle vouloit, &

voyant qu'elle n'y pouvoit

réüffir , elle crût qu'en le

piquant de jaloufie , elle

viendroit plus aisément à

ſes fins. Elle vitdumonde,

reçeut d'autres viſites que
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les ſiennes , & témoigna

n'eſtre pas inſenſible à

quelques hommages qu'on

luy offrit. Il en murmura,

mais il aima mieux prendre

patience , qu'y apporter le

remede qui luy eftoit ſeûr.

11 ſe rendit compatible

avec d'autres Soupirans,

parmy leſquels un Vieil-

lard demeuré veuf depuis

deux années, ſe montra des

plus empreſſez. Son âge

C

r

Ur

er

On

pouvoit dégoûter la Belle,.
mais il eſtoit extrémement

riche ; & comme l'amour

donne de la liberalité , il
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fit de la dépenſe qui fat

fuivie de tant d'aſſurances

de tendreſſe , qu'elle ne

deſeſpera pas d'en faire un

Mary. Les avantages qu'.

elle en pouvoit efperer,

meritoient bien la préfe-

rence qu'on luydonna. Le

Cavalier que la Belle com-

mença de traiter plus froi-

dement, s'apperçeut bien-

toſtdunouveaucommerce.

Il en fut furpris, & ne pou-

vant croire qu'on fuft ca-

pabledeſe remarier à l'âge

où il voyoit le bon Homme,

il fit quelque raillerie à la
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belle Blonde de l'acquiſi-

tion de cetAmant ſuranné.

Elle en fut piquée , s'em-

porta contre le Cavalier,

luy défendit ſa Maiſon , &

fit valoir au Vieillard ſon

exclufion de labonneforte.

Le Cavalier en eut du cha-

grin ; mais comme il eſ-

toit honneſte , il ne ſe van-

gea de la maniere impé-

tueuſe dont il fut traité,

que par ces Vers qu'il luy

fittenir.

Q
Voy,me prefererunRival?

Climene, mon cœur

pire.

Fuin.

enfois

M
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Maisoferay-jevous ledire?

Pourquoy choififfez- vousfimal?

as

Sid'un jeuneBlondin charmée,

L'Amouren ſa faveurvous ran-

geoitfousfesloix,

Atoutesvos rigueurs mon ame ac-

coustumée,

Respecteroit un fibeau choix.

S2
1

Ce doux je ne ſçay quoy qui

plaiſt lors qu'il engage,

Ses manieres , ſon air, tout cela

vautſon prix,

Dirois-je, il faut ceder : maisre-

cevoirl'hommage

D'un Protestantàcheveuxgris!

Parlons à cœur ouvert , Climene,

estes-vous ſage?

Se

Quelrapport entrevosfoûpirs?
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Quandlesunsfontdefeu,lesautres

font de glace,

Vous entrez dans lemonde , alors

que tout l'en chaffe,

Vousvivezpourla joye, il estmort

auxplaisirs.

S2

Siquelque vieux reſte deflame,

Semble encor quelquefois luy ré-

veillerles sens,

Envain ce doux tranſport vient

chatoüiller fon ame,

Lesefforts enfontlanguiſſans.

Se

Ilestvrayque l'experience,

Comme le fruit del'ageen estune

vertus

Mais c'est un poidsſous qui l'A-

mourestabbatu,

Etletroplaytient lieud'offence.

Mij
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Ainſiquand unGalant dans l'ar-
:

riereſaiſon,

Vientpardesvœux uſezluyrendre

encorhommage,

Ils'enfait unehonte , & voudroit

qu'à cet age

On priſtſoin d'entendre raiſon.

Se

C'estuntriste ragoust qu'unAmant

à Lunetes;

Climene, appreneznous comme il

Sgeut vous charmer.

Vn Visagefané , meſme des plus

malfuites,

Estmalpropreàlefaireaimer.

25

Mais lors qu'enſafaveurvostre

cœurſe déclare,

N'aimeriezvous pointſes trefors?

Il est riche, dit- on, &fon argent

repare
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Lemanquedes gracesdu corps.

Se

Cefeul trait de beauté rajuſte la

vieilleffe,

Sabourſe , j'en conviens,ledoit

mettre en credit.

Eft- elle bien fournie ? Ila trop de

jeunesse,

Etnefçauroitmanquerd'eſprit.

S2

Peut-on luy comparer ces Amans

dubel age,

Qui laiſſantà leurs yeux expliquer

leurlangueur,

Quand ils vous ofrent leurhom-

mage,

Nevousapportentqueleurcœur?

se

Vn,jememeurs, chezvous, nepeut

estredemiſe,

levoisàquoytoutlecom reted.
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Petitsfoins,Billets doux, Offres de

fafranchise,

Nefont pointde l'argët coptant.

S2

Vousne vous payez point deſem.

blablemonnoye,

Vousdemädezd'autres Bijoux;

Lesdonnantàpropos, c'est unefeûre

voye

Pour reüffir aupresdevous.

Se

Mais quand vojtre Galant vous

prépare une Feste,

Quà choisir des Préfens it paroiſt

empefché,

Sur tout à bien haut prix mettez

voſtre conqueſte,

Vousfereztoujours bon marché,

Se

A-t-il dequoy payer une de vos

œillades?
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Leplaisirdevousvoirnedura-t-il

qu'un jour,

Ilabeau dépenser en Feſtins, Se-

renades,

Ilvous doit encordu retour.

S2

Menagezſes tranſports, ilabonne

finance,

Prenezde temps en temps un air

pleindefierté,

Faites-luy bien valoirla moindre

complaisance,

Etqu'enfintout ſoitbien compté.

Se

Vouspouvezestre charitable,

Sans mettre enhazard voſtre

honneurs

Vos bontezn'en fçauroient faire

qu'un misérable,

Ien'envieraypointfon bonheur.
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52

C'eſt dequoy me vanger de la

cruelle injure

Quevoſtre choixfait àmesfeux,

Etje laiſſe àjuger qui dans cette

avanture

Eft de nous leplus malheureux.

Cette petite Satyre obli-

gea la Belle à n'oublier

rien , pour faire voir qu'en

foufrant les affiduitez du

Vieillard, elle avoit eu lieu

d'en eſperer autre choſe

que des Préfens. Toutes

ſes complaiſances luy fu-

rent données. Elle ne re-

cevoit perſonne quand il

eſtoit aupres d'elle. Cette

conduite



GALANT. 145

conduite fit un effet mer-

veilleux. Son humeur ne

luy plaiſoit pas moins que

ſon viſage. Elle avoit d'ail-

leurs ce qui avoit eſté ſon

*charme toute lavie, jeveux

dire ces beaux cheveux

qu'il admiroit tous les

jours, & qui l'enchaîne-

rent ſi bien , qu'il ſe réſo-

lut enfin à l'épouſer. Elle

avoit de la vertu , & il ne

ſe peut rien de plus hon-

neſte que la maniere dont

elle veſcut avec luy. Le Ca-

valier voulut la revoir. Il

luy écrivit, il luy fit parler,

Juin. N

:
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& n'en pût obtenir la per-

miffion. Son Mary eſtoit

fort âgé. Elle luy eſtoit

obligée d'un établiſſement

qui dans le peu de bien

qu'elle avoit , la mettoit à

couvert de quantité d'em-

barras ; & pour luy en

marquer ſa reconnoiffance,

elle ſe fit un plaifir d'éloi-

1

gner tout ce qui luy auroit

pû donner de l'ombrage.

Elle estoit propre , & fe

coifoit tous lesjours, parce

qu'elle ſçavoit que c'eſtoit

luy plaire ; & ils vivroient

encor dans l'union où ils
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paſſerent les quatre pre-

miers mois de leur Ma-

riage , ſi ce qui avoit con-

tribué à le faire , n'en euſt

malheureuſement troublé

la paix. Le bon Homme

eſtoit forty un matin pour

une affaire qui devoit l'ar-

refter indiſpenſablement

juſqu'au foir. La Belle qui

ſe coifoit toûjours ſeule,

s'eſtoit enfermée dans fon

Cabinet , d'où elle fortit

imprudemment pour aller

chercher quelque choſe

dont elle eut beſoin dans

uneChambre voiſine. Elle

Nij
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négligea d'en fermer la

Porte , parce qu'aucun de

ſes Gens ne montoit ja

mais fans eſtre appellé. Le

Mary revint dans ce mo

ment pour un papier qui

luy eſtoit neceſſaire. Il en-

tra dans le Cabinet de fa

Femmequ'il trouva ouvert,

& vit ſur ſa Table cette

belle Teſte qui l'avoit

charmé. Jamais ſurpriſe ne

fut pareille à la ſienne, fi

vous en exceptez celle de

la Dame , qui revenant un

moment apres , & voyant

ſa tromperie découverte,
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demeura dans une confu-

ion qui ne ſe peut expri-

mer. La verité eſt que ces

cheveux blonds quiluy at-

tiroient tant de regards,

n'eſtoient à elle que parce

qu'elle les avoit payez à

Madame le Toufé. Tout

le monde connoit l'adreſſe

de cette fameuſe Ouvriere..

qui ainventélesPerruques

au Meſtier, qui ne pelent

que deux onces , & qui

réüflit toûjours fi bien

pour les coifures des Fem.

mes. La maniere dont elle...

applique les faux cheveux

Niij
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eſt quelque choſe de ſur-

prenant. On les tire , on

les regarde de pres , & il

n'y a perſonne qui ne

croye que c'eſt ſur la teſte

meſme qu'ils font appli-

quez. Le bon Homme qui

ſe vit trompé dans ce qui

touchoit le plus fon cœur,

voulut voir les veritables

cheveux de ſa Femme. Elle

les avoit de la couleur la

plus dégoûtante, & c'ef-

toit par cette raiſon qu'ef-

tantdevenuë une Perſonne

toute nouvelle apres l'ac-

quifition d'un blond qui

3
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ne luy eſtoit pas naturel,

elle avoit changé de Quar-

tier, s'imaginant bien que

dans celuy où on l'avoit

veuë dés ſon bas âge, il luy

feroit impoffible d'empef

cher qu'en s'informant

d'elle , on ne fuſt inſtruit

de ce defaut. Cette cou-

- leurqui neplaift en France

àperſonne , choqua fi fort

le Vieillard, que quoy qu'-

-elle puſt faire pour s'excu-

ſer , il luy ordonna de ſe

retirer chez ſa Mere , fans

qu'il l'ait voulu recevoir

depuis ce temps -là chez

N iiij
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luy. Ses Amis s'employent

inutilement à l'adoucir. Il

dit toûjours qu'il a épousé

une Blonde , qu'il ne veut

point d'autre Femme ; &

ſi l'on encroit le bruit com-

mun , il a déja conſulté les,

plus habiles Avocats pour

fçavoir fi une tromperie

de cette nature n'eſt point

une cauſe ſuffiſante pour

faire rompre fonMariage.

Madame la Princeſſe de

Monaco, Surintendante de..

la Maiſon de Madame, eſt

morte dans les premiers

jours de ce Mois apres une
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longuemaladie,quin'a pas

moins fait éclater ſa pa-

tience à ſoufrir , que fon

entiere réſignation aux or-

dres d'Enhaut. Elle a eſté

fort regretée de toute la

Cour, & particulierement

de Leurs Alteſſes Royales,

qui avoient pour elle de

tres - grandes confidera-

tions. Feu Madame l'a-

voit fort aimée. Entre les

belles qualitez qui luy at-

tiroient l'eſtime de tout le

monde , celle de conftante

& fidelle Amie eſtoit une

des premieres. Je nevous
L
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parle point de ſa beauté.

Vous l'avez veuë, & il ne

falloit qu'avoir des yeux

pour connoiſtre les avan-

tages qu'elle avoit reçeus

de la Nature. La vivacité

& la délicateſſe de fon Ef

prit répondoient aux char-

mesde fa Perfonne, & elle

n'avoit rien à envier de ce

coſté-là. Elle estoit Fille

de M'le MareſchalDuc de

Gramont, qui joint à une

haute naiſſance tout ce qui

a jamais fait les grands

Hommes. Il s'eſt toûjours

diftingué dans les diférens
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Emplois qu'il a eus ; & fi

on l'a veuſouvent avec ad-

miration faire éprouver ſa

conduite & fa valeur aux

Ennemis de fonMaiitre, àla

teſtedes Armées de France,

on ne l'a pas moins admiré

dans les importantes Am-

baſſades pour leſquelles - il

a eſté choify. Il s'en eſt

acquité par tout avec gloi-

re , & joignant l'adreſſe à

l'eſprit pour faire réüffir les

Negotiations qui luy ont

eſtéconfiées , il n'a jamais

traité avec perſonne fans

s'en attirer la confiance.
/
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Il n'épargnoit rien pour

ſoûtenir la dignité de fon

Rang & de ſes Emplois.

Son équipage eſtoit auſſi

magnifique que galant ,&

ſa Table toûjours ſomp-

tueuſe. Il n'y a eu aucun

temps , quoy qu'ily en ait

eu de tres-difficiles , où fa

fidelité ne ſe ſoit montrée

inébranlable. Auſſi a- t- elle

eſté récompenfée par les

bienfaits du plus grand

Roy de la Terre. Les bon-

tez particulieres qu'il luy

témoigne encor tous les

jours , font des témoigna-



GALANT. 157

:

ges ſi éclatans de fon mé-

rite , qu'il ne s'y peut rien

adjoûter. Madame laPrin.

ceffe de Monaco ne tiroit

pasſeulement ſagloire d'un

Pere recommandable par

tant d'endroits diférens,

&d'ungrand nombre d'Il-

luftresAyeux ; elle la tiroit

encor d'une Mere aufli

conſidérable par ſa pieté

que par la nobleſſe de ſon

fang. Vous ſçavez , Ma-

dame, qu'elle eſt Niéce du

fameux Cardinal de Ri-

chelieu. On fait ſon éloge

en le nommant. Cette



158 MERCVRE
vertueuſe Mere avec une

conſtance digne de la gran-

deur & de la fermeté de

ſon ame , fut la premiere

qui annonça à ſa Fille qu'il

falloit qu'elle ſe préparaſt

àmourir. Le détachement

qu'elle a pour le monde

fut un exemple aſſez fort

pour l'inſpirer à cettePrin-

ceſſe. Elle reçeut cette

nouvellefans s'en ébranler,

&n'eut plus d'autres pen-

fées que de ménager pour

l'Eternité le peu qui pou-

voit encor luy refter de vie.

Elle fut fortifiée dans cette
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refignation toute Chref-

tienne par les ſoins d'un

des plus celebres Prédica-

teurs de ce Siecle. Tout le

monde connoit ſon mérite.

Il faut en avoir beaucoup

pour ſe faire diftinguer

dans une Societé où il n'y

a que de grands Hommes.

Cette Princeſſe ayant eſté

longtemps à l'extremité

avec des ſoufrances qui ne

ſe peuventconcevoir,Mon-

ſieur le Prince de Monaco

-ſon Mary fit pour la revoir

lameſme diligence que Sa

Majefté avoit faite pour

:
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fon retour. Il parut vive.

ment touché de ſon mal,

&accompagna-cequ'il luy

dit de toutes les marques

dedouleur qui ſuivent ces

cruelles ſéparations. Elle

luy fit connoiſtre , autant

que l'état où elle ſe trou-

voit l'en laiſſoit capable,

qu'elle recevoit avec plaifir

ces derniers témoignages

de ſa bonté & de fa ten-

dreffe, & mourut le lende-

main , âgée ſeulement de

trente-neufans. Monfieur

de Monaco eſt Fils d'Ho-

noré Grimaldi II. du nom,



GALANT. 161

3

Prince Souverain de Mo

naco , que le feu Roy fit

Ducde Valentinois &Che

valier de ſes Ordres , &

d'Hipolite Trivulce. Cette

Maiſon eſt alliée aux Mai-

ſons, Impériale,de Spinola,

& de Livourne. Madame

la Princeſſe de Monaco a

laiſſe un Fils qui prend le

Titre de Duc de Valenti

nois. Ilpeut avoir ſeize ou

dix-sept ans,&paroiſt fort

accomply dans un âge fi

peu avancé.

Mademoiselle de Mai-

fons qui vientode mourir,

Juin.
Ο
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n'en avoit pas davantage.

Elle estoit Fille de Mon-

fieurdeLongueil, Marquis

de Maiſons, & Préſident à

Mortier. Une fievre de

quatre jours l'a emportée.

On ne peut eſtre plus ci-

vile qu'elle l'eſtoit. Cette

qualité ſoûtenuë des avan-

tages de l'Eſprit & de la

Beauté, luy attiroit l'eſtime

de tous ceuxquila connoif-

foient.

Ces morts prématurées

quiſemblent renverſer l'or-

dre de laNature, engagent

à des reflexions que je ne
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doute point que vous ne

trouviez heureuſement ex-

primées dans les Vers qui

ſuivent..

5252525252522525

STANCES

SUR LA VANITE

DU MONDE.

Aphnis quifuis entout

laplushauteſageffe,

Contemple ce Tableau

de l'humainefoibleſſe,

Queleſoinde teplaireatirédemes

mains.

Tu pourras remarquerdecombien

delicences

O ij
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La Fortune l'Amour, deuxa..

veugles Puiſſances,

Font regner le defordre en l'Etat

desHumains.

S2

Depuisque les MortelsauxScep-

tresfonthommage,

Cette Reyne duMonde, infolente

volage,

Des Princes les plus grands ren-

verſe lesprojets.

Laſſede les flater, elleleurfait la

guerre,

Etfuns distinction tous ces Dieux

delaTerre

Sontdemesmeque nousaurangde

fesSujets.

S2

Ils ont beau partager la conduite

duMonde,

Etparune valeuren merveillesfe-

conde,
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AuTempledel'HonneurdesPal-

mesacquerir.

Ils éprouvent enfin la Fortune&

l'Envie,

EtlesGardes commispourdefendre .

• leurvie,

Ne peuvent rien pour eux dans

L'heuredemourir.

as

LeursfuperbesGrandeurs auxAf-

tresparvenuës,

Parlasuitedesansdeviennent in-

connuës;

LeurorgueilafaTombeaufibien

queleurcorps,

Et ces grands Monumens d'eter-

nellememoire,

Ne s'éleventpar tout pourmain-

tenir leargloire,

Qu'afin de declarer aux autres

qu'ilsfontmorts.
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Se

Tant de charmans Objets dontle

mondesepique,

Cette beautéd'Olympe,&cesyeux

d'Angelique,

Seront dansquelques jours lapa-

turedesVers.

Cloris n'aplus ce teintquila ren.

doitfivaine,

Et l'on'ne voit plus rien des mer.

veilles d' Helene,

Quifitpourfa querelle armer tout

L'Univers.

$2

Pauvre Amant , tufais voirque

tun'esquereſage,

Quandpourquelques attraitsqui

parentunvisage,

Tulanguisjour&nuitdetriſteſſe

&d'amour.

Songequ'aumoindrevent ces gra-

cesſefletriffent,



GALANT. 167

Etque fi des Vergers lesRofes re-

fleuriſſent,

Cellesdelabeautén'ontjamaisde

retour.

52

Malheureux qui dreſſant unfu-

perbe Edifice,

Employez tant deſoin depeine&

d'artifice,

Afin de vous ofter du nombre des

Mortels,

Doutez- vous que letemps àlafin

n'endispose,

Quandles Divinitez qui peuvent

toute chose,

Nepeuventdeſescoups affranchir

leursAutels?

Se

Invincibles Cefars, Hercules in-

domptables,

Orgueilleux Conquerans, Puiſſan

ces redoutables,
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Que l'ardeur de la Gloire aux a-
し

Larmes nourrit ;

En vain vous triomphezdes plus

fuperbes Teſtes,

Vousnesçaurieztirer de toutesvos

Conquestes,

Qu'un rameau de Laurterquija-

mais nefleurit.

Se

Retirez-vous,defirsde ces Pompes

Supremes,

Ilfautvous élever, mais c'estcon-

tre vous-meſmes,

Etrendrefous nos pieds voſtreor-

gueil abbati.

Necherchons qu'en nousfeuls des

Conquestes nouvelles,

Etcroyons qu'il n'eftpoint de Pa!-

mes eternelles,

Que celles qu'onreçoitdes mains de

laVertu.

Ce
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Ce fuperbe Alexandre , esclavede

fagloire,

Quidetoutl'Univers nefitqu'une

victoire,

Dont fon ambition luy ravit le

plaisir,

Auroitpûsevanterd'avoir en la

puiſſance

Defaire toutflechirfousſon obeïf-
Sance, (defir.

S'ileuft pù commanderàsonpropre

S2

Daphnis,n'aspironsplus auxgran-

deursde laTerre,

Combatons, s'ilſepent,d'unemor-

telle querre

TouteslesPaſſions que laRaiſon

defend.

Changeons lesfoinsdumonde en des

Soinsplusutiles;

Juin. P
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LaFortune&l'Amouràvaincre

fontfaciles,

L'unen'estqu'uneFemme,&l'au-

trequ'un Enfant.

Heureux qui pourroit ſe

ſervir de ces leçons ! On ſe

mettroit à couvert de bien

des chagrins, & particulie-

rement de ceuxque cauſe

le changementquieſtpref-

que toûjours inevitable en

amour. Nous n'avons rien

à reprocher là-deſſus àvoſ-

tre Sexe, ſi on s'en rapporte

à ces Vers que j'ay reçeus

de Puyperlan en Xainton-

ge. Ils m'onteſté envoyez

ar
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aveclaNote, aunomd'une

tres - fpirituelle Commu-

nauté. C'eſt le moindre

élogeque je luy puiſſe don-

ner ſur la Lettre dont ils

eſtoient accompagnez.

AIR NOUVEAU.

Vandfurnos charmäs rivages

Tirfisfaisoitmille tours,

Etchantoitque lesamours

DesBergeresfont volages;

Philisſous nos Orangers

Répondoit,ſi les Bergeres

Enamourfontfilegeres,

Tirfis, croymoy,lesBergers

Sont encoreplus legers.

L'exemple des malheu

Pij
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reux en tendreſſe n'empef-

peſche point qu'il ne ſe

faffe tous les jours des en-

gagemens nouveaux. On

voit bien qu'il feroit mieux

de ne point aimer ; mais

quand on aime avec inno-

cence, on abien dela pei-

ne à déferer aux bizareries

d'un Mary qui enfait quel-

quefois ſa peine mal àpro-

pos. L'Avanture que j'ay

àvous conter vous le fera

voir. Deux ou trois Batail-

lons d'Infanterie ayanteſté

mis en Quartier d'Hyver

dans une Ville des plus
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éloignées deParis , un des

Officiers , fort bien fait de

ſa perſonne , ſe fit aſſez fa-

vorablement écouter de la

Maiſtreſſe du Logis quiluy

fut donné. Le Mary s'en

apperçeut. Il ne déguiſa

point à ſa Femme le cha-

grin qu'il recevoit de cer-

taines converſations qui

luy paroiſſoient ſuſpectes,

Elle luy promit d'y mettre

ordre , & n'en fit rien.

L'Officier luy plaiſoit. Il

avoit beaucoup d'eſprit ;

&comme elle ne pût s'i-

maginer qu'il y euſt du

Piij
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م

crime dans un entretien

où elle ne recherchoit

point le teſte-à-teſte , elle

laiſſa gronder le Mary , &

ne s'embaraſſa qu'aſſez

médiocrementde ſes plain-

tes. Il eſtoit jaloux juſqu'à

l'excés. Les chimeres qu'il

ſe mit en teſte , allerent ſi

loin, qu'il ſe crût perdu,

s'il ne trouvoit moyen de

faire déloger l'Officier. II

en vintàboutà force d'ar-

gent & de prieres. Ja-

mais Victoire ne fut plus
Pius

charmante pour un Con-

quérant. Il en inſulta fa
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Femme. Ce fut affez pour

l'aigrir. Comme la diffi-

culté fait ſouvent le prixdes

chofes , l'éloignement re-

doubla l'eſtime qu'elle

avoit pour l'Officier. Il de-

manda à la voir. Elle y

confentit malgré l'expreffe

defenſe qui luy enfutfaite.

Le commerce eſtoit tou

jours innocent, & fa vertu

ne luy reprochant rien, elle

ſe fit un plaiſir de vaincre

les obſtacles qu'on y ap

portoit. Il n'y avoit pas

moyen de voir l'Officier

chez elle. SonjalouxMary

Piiij
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l'obſervoit de trop pres

pour luy en laiſſer la li-

berté. Une Confidente ne

manque jamais aubeſoin.

Elle découvrit ſon ſecret à

une Amie qui luy offrit ſa

Maiſon. La commodité en

eſtoit grande. Elle ouvroit

fur deux Ruës diférentes.

La Belle s'y rendoit par

une porte , l'Officier par

l'autre,& cette précaution

mettoit leur fecret en feû-

reté. Les Rendez-vous ef

toient agreables , mais ils

devinrentun peu trop fré-

quens. Le Mary s'en alar-
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ma. Il voulut ſçavoir où

alloit ſa Femme. Il auroit

mieux fait ſans- doute de

fermer les yeux pour quel-

que temps. La Saiſon ef-

toit déja avancée , & il ſe

fuft épargné bien des pei-

nes, s'il euſtvoulu attendre

Troupes.

paiſiblement le depart des

Aquoybon apres tout la recherche

fevere

Demillepetits tours qu'une Fem-

mepeutfaire?

Il estdangereux bien souvent

Qu'un Marylà deſſusſerendetrop

fçavanti

:
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Etvouloirs'éclaircir enfaitdeja

loufie,

C'eſt n'aimerpas le repos deſa

vie.

Noſtre Jaloux épia fa

Femme aux deſpens du

fien. Elle ne luy cachoit

pas qu'elle alloit ſouvent

chez ſon Amie, mais elle y

alloit trop propre pour luy

donner lieu de croire qu'il

n'y euſt point de deſſein

Il découvrit que l'Officier

connoiſſoit auffi cette A-

mie, & il ne douta plusque

les viſites ne ſe fiſſentpour

luy. Il y alla pluſieurs fois
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pourtâcherde les ſurpren-

dre, mais on y mettoit or-

dre. Il y avoit toûjours

quelqu'un en ſentinelle, &

dés qu'il entroit, on faiſoit

cacher l'Officier qui for-

toit en ſuite par la fauſſe

porte. LaConfidente à qui

ſes ſoupçons eſtoient con-

nus,le railloit ſur la peine

qu'il ſe donnoit d'épier ſa

Femme , & elles luy ſoûte-

noient ſi obſtinément tou-

tes deux que l'Officier n'ef-

toit jamais de leurs con-

verſations , qu'il voulut

venir à boutde les confon

3
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r

4

dre. Ilprit pour cela la plus

bizarre réſolution dont un

Jaloux puiſſe eſtre capable.

Les Eſpions qu'il mit en

campagne , l'avertirent

qu'un Patiſſier voiſin de la

Confidente , portoit pref

que toûjours la Collation

chez elle quand ſa Femme

luy rendoit viſite. Il alla

trouver le Patifſfier , & fur

le prétexte d'une gageure

qu'il pouvoit gagner par

fon moyen, il l'engagea à

foufrir qu'il priſt l'équi-

page de fon Garçon pour

porter chez l'Amie la pre-
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miereCollation dont il re-

cevroit les ordres. On ob-

tient tout avec del'argent.

Le Patiffier l'avertit. Il ſe

défit d'une Perruque , ſe

barboüilla un peu le viſa-

ge; & comme il n'y avoit

que la Ruë à traverſer, il

entra chez la Confidente

avec la Patiſferie qu'il por-

toit , ſans que perſonne

prift garde à luy. Il monta

où il crût trouver la Com-

pagnie. Aucun Domefti-

que ne l'en empefcha , &

en entrant dans la Cham-

bre , il vit l'Amie qui ſe
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promenoit, &l'Officier qui

entretenoit ſa Femme au-

presdes feneſtres . La Belle

qui ne jetta les yeux que

fur l'équipage du faux Pa-

tiffier, dit tout haut que

c'eſtoient toûjoursde nou-

veaux Régales. On mit le

tout fur laTable ; & com-

me le Patiſfier ne ſe haf-

toit pas de fortir, l'Officier

crûtqu'il attendoitdequoy

boire. Il ſe préparoit àluy

faire liberalité , quand il

luy vit prendre un ſiege.

Cette familiarité un peu

furprenante les obligea
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tous trois à obſerver fon

viſage. La Femme fit un

haut cry , la Confidente

demeura interdite, &l'Of-

ficier ſe mit en état de ne

les laiſſer pas inſulter. Le

Mary qui avoit concerté

fon rôle, &medité ſérieu-

ſement ce qu'il devoit fai-

re, les confidera quelque

temps ſans leur rien dire.

Ils garderent le filence

comme luy , & dans ce

meſme ſilence apres avoir

regardé ſaFemme avec des

yeux où tout ce qu'il avoit

dans le cœur eſtoit peint,
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il ſe retira de la Chambre,

&alla reprendre ſa Perru-

que chez le Patiffier. On

tint conſeil apres ſon de-

part. Sa Femme qui le

connoiſſoit, &qui ne trou-

va point de ſeûreté à re-

tourner avec luy, alla con-

ter l'avanture à ſes Parens.

Ils ſe ſont employez , &

s'employent encor tous les

jours à faire ſa paix. Le

Mary répond qu'il n'a ny

mal - traité ny chaſſe ſa

Femme, & qu'elle peut re-

venir quand il luy plaira;

mais comme il y a tou
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jours de l'aigreur dans ſes.

réponſes , & qu'il ne pro-

met riendepoſitifſur l'ou-

bly qu'on luy demande de

tout ce qui s'eſt paſſé, elle

n'a ofé juſqu'icy quitter.

lazile que luy ont donné

ſes Parens , & elle attend

toûjours chez eux qu'il ar-

rive quelque changement

dans ſa fortune.

L'inconſiderée jaloufie

de certains Marys engage

ſouvent les Femmes à une

conduite fort éloignée de

leurs propres fentimens.

L'honneſteté eſt née avec

Juin
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elles ; & fi on les abandon-

noit à leur vertu , je ne

doute point qu'on n'eust

fujet de dire prefque de

toutes ce que vous allez

voir dans ce Madrigal. Il

m'a eſté envoyé de Niſmes

fans qu'on m'ait appris le

nom de l'Autheur.

S255225252525252

MADRIGAL.

N

On,non, de mes Ri-

vaux jenefuispoint

jaloux,

Ilsn'ont aucunepart

àmonchagrin extréme.

Aimable Iris,aupresdevous



GALANT. 187

Le nedois craindreque vous-

mesme.

Cettefiertéquifçait étoufer vos

Soupirs,

Cetteraiſonqui reglevosdefirs,

Etvous fait refuser tout ce qu'on

vousdemande,

Cette auftere verta dontvousfui-

vezlaloy,

Cefont là les Rivaux, Iris, que

j'apprehende,

Etqui font en tout temps mieux

écoutezquemoy.

4

Je ſuis bien-aiſe que la

réputation des deux Peres

Capucins que le Roya

établis dans le Louvre , ait

eſté juſques àvous. Quoy

qu'ils foient tres-capables.

Qij
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de l'employ qui leur a eſté

donné, ils ne fongeoient à

rien moins qu'à le deman-

der. Ils follicitoient une

Miſſion enEthiopie, où fur

le raport qui leur en avoit

efté fait en Egypte dans le

temps qu'ils y ont demeu

ré, ils ſçavoientqu'il y avoit

beaucoup à travailler pour

le falut de ces Peuples , in-

fectez depuis plus d'unde-

my fiecle de l'Hereſie de

Diofcore. Sa Majefté aver-

tie des hautes lumieres

qu'ils ont dans la Mede-

cine, a jugé à proposde les
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arrefter. La longue étude

qu'ils en ont faite , n'en a

rien laiſſé échaper à leur

connoiſſance. Ils apportent

une application toute par-

ticuliere à la préparationde

leursRemedes qui opérent

avec une grande douceur;

de forte que les Malades

qui s'en fervent pour les

fievres, enfont délivrez en

peu de jours , ſans ſe trou-

ver apres cela dans la foi-

bleſſe ordinaire des Con-

valefcens. Ils ont leurs ma-

ximes qu'ils ſuivent pour

regles , fans s'aſſujetir aux
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ſentimens d'Hipocrate,

qu'ils ne laiſſent pas d'a-

voir leû, mais dans ſon en-

tiere pureté, & fans eftre

alteré par Gallien. Ils ont

faitune étude tres-férieuſe

de Paracelſe & de Van-

Elmon , & on dit que peu

de leurs fecrets leur font

inconnus. Platon à qui les

Anciens ontdonné le nom

de Divin, eſt preſque leur

ſeul Philofophe , & ils ont

pourluyla meſme admira-

tion que S. Auguſtin , qui

en parle fi avantageuſe-

ment dans pluſieurs en
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droits de ſes Confeffions.

Il y a lieu d'attendre beau-

coup de ces bons Reli-

gieux qui n'ont d'intereſt

que celuy d'exercer leur

charité envers le Prochain,

&qui loin d'avoir de l'em-

preſſement pour l'honneur

que le Roy leur fait , s'en

font défendus autant que

l'honneſteré l'a pû permet-

tre. J'ay oüy dire qu'ils

= avoient éprouvé la plus

- grande partie de leurs Re-

medes , & que dans le

- commerce qu'ils ont eu

- avec tous les Sçavans des
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lieux où ils ont eſté , la

connoiſſance qu'ils avoient

de la Langue Arabe leur

a donné moyen de faire de

belles découvertes . Je con-

nois quelques-uns de vos

Amis qui ſe promettent

beaucoup d'eux pour la

guériſon deon de leurs vapeurs.

C'eſt un mal toûjours à la

mode , & qu'ils traitent

diféremment ſelon ſa cau-

ſe. Je ne vous dis rien que

je n'aye appris par des Per-

ſonnes tres - ſçavantes &

tres - éclairées , & qui peu-

venteftre Juges competens

Cur ces matieres .
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LaPlacedeM'l'Abbéde la

Barre, Organiſte ordinaire

delaChapelleduRoy,aefte

remplie. Pluſieurs furent

propoſez quand il fut quef-

tion de la donner , & l'on

fit joüer les plus habiles

Maiſtres de France. On en

trouva beaucoup d'excel-

lens, & le Roy endemeura

ſi ſatisfait, qu'il en choiſir

quatre au lieu d'un. Ainfi

cette Charge qui estoitOr-

dinaire , va eſtre ſervie par

quartier. Lepremier , qui

eſt celuy de Janvier, ſera

ſervy par M Tomelin ; le

Juin.
R
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ſecond, par M'le Begue;

le troiſieme , par M Bu-

terne ; & le dernier , par

M² Nivers .

A ce que je voy , Ma-

dame, vous devez avoir

grand commerce avec le

Païs Latin, puis qu'on vous

a déja envoyé le beau

Poëme que M² de Santeüil

Chanoine de S. Victor , a

fait depuis peu en cette

Langue à la gloiredeMon-

fieur le Chancelier. N'a-

vez-vous point admiré en

le lifant, avec combien de

force il ſe ſoûtient par luy-
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des Fables ? Il eſt vray qu'en

parlant d'un Miniſtre auffi

Illuſtre que Monfieur le

Tellier, ilſuffit de dire nuë-

ment ce qu'il a fait , pour

eſtre aſſuré de dire de tres-

grandes choses. Ce Poëme

qui
qui fut leû dernierement

dans l'Académie Françoiſe,

yreçeutles meſmes loüan-

ges que vous luy donnez.

Il y a beaucoup de gran-

deur dans les Vers , & on

1 ne voit guére d'expreſſions

plus majestueuſes. Aufſi

Me de Santeüil n'a-t-il pas

Rij
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épargné ſon temps à le po

lir. Il y a employé plus de

fix mois , & il ne croit pas

qu'il luy doive eſtre hon-

teux de l'avoüer. A propos

de Latin , ſçavez-vous que

ledemyVers deVirgile qui

finit ma derniere Lettre,

m'apreſque fait une affaire

avec les Sçavans? Ils m'ac-

cuſent d'une contradiction

qui m'eſt encor inconnuë,

&prétendentque ce demy

Vers qui m'a fait vous dire

que lesbellesLanguesvous

font familieres , ne s'ac

corde point avec ce que je
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vous avois dit auparavant

fur l'Arc de Triomphe, en

vous faiſant connoiſtre que

je ſuprimois les fix Vers

Latins que Meſſieurs de

Rheims y ont fait graver,

à cauſe que les Dames de

voſtre Province ne s'ac

commodoient point de

cette Langue. Ils ne fon

gent pas que quoy que

vous l'entendiez parfaite-

ment, elle n'eſt point re-

çeuë parmy cellesde voſtre

Sexe , à qui vous avez bien

voulu rendre mes Lettres

communes, & que n'y

Rij
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ayant rien de moins galant

que de parlerLatin devant

elles , tout ce que je puis

avec vous-meſme qui l'en-

tendez , c'eſt d'en laiſſer

quelquefois échaper deux

ou trois mots, felon que la

matiere m'y oblige. Ce.

pendant afinquevosAmies

ne foient pas privées du

plaiſir de ſçavoir ce que

M de Santeüil a dit ſur

r

l'Arc de Rheims dans ces

fix Vers Latins que j'ay fu-

primez,
primez , je vous en envoye

la Verfion faite par un au-

tre Chanoine de S. Victor.

L
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1

Elle vous fera connoiftre

que ces Meſſieurs n'ontpas

moins d'accés aupres des

Muſes Françoiſes , qu'au-

pres des Latines ; & que la

Doctrine , les belles Let-

tres, & les plus beaux Arts

meſme , ſont joints dans

cette Maiſon avec laVertы

&laPieté.

R
Heimsétonnéde voirla Dif-

cordeétoufee,

Al'honneur des Romains érigeace

Trophée,

Etl'OmbredeCefar est encorau-

jourd'huy

Errante autourdes Arcs que l'on

dreffa pourluy.

/

Rij
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Si tost qu'il eust éteint une Guerre

cruelle,

Alloupy tousfes mouvemens,

Ilconfacradans Rheims ces pom-

peuxMonumens,

Pourgages immortels d'une Paix

eternelle.

Madame la Duchefſede

Guiſe eſtàAlençon depuis

quelque temps. C'eſt un

grand ſujer de joye pour

cette Ville qui eſt dans de

continuelles admirations.

de ſa vertu. Elle y donne

degrands exemples de pie-

té,& s'employe particulie-

rement à faire des Conver-

fions. Elle est déja venuë à
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boutdepluſieurs. Cellede

M* de Montpinfon qui fir

abjuration dernierement,

eſt remarquable. Ily apeu

de Gentilhommes dans la

Province pluséclairez qu'il

l'eft,& on peut dire qu'eſ

tantundesprincipauxArcs-

boutans delaReligionPre-

tenduë Reformée, elle a

fait en luy une perte tres-

conſidérable. Meſſieurs

d'Alençon , pour marquer

leur zele à Madame de

Guyſe , ont fait faire une

nouvelle Porte à leurVille,

- qui va en droite ligne de
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fon Palais à lagrande Egli-

fe. Ainfi du haut du Faux-

bourg S Blaiſe , on décou

vre preſentement le fond

de la grandeRuë,&laveuë

y trouve une Perſpective

en éloignement tres-agrea-

ble. Cette augmentation

de Porte a fourny la ma-

tiere de ces quatre Vers.

Toute noftre Ville s'empreſſse-

A marquerfa fidelle ardeur,

Etpour mieuxrecevoir noſtre Illu-

ftrePrinceffe,

Elle ouvre en mesme temps&fes

murs&foncœur.

Ontravaille ày faire un

1

1
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Cours, qui dans la ſuite

pourra égaler le Jarre de'

Châlons en Champagne.

Il occupe tout l'eſpace qui

ſe trouve fur les Ramparts

depuis la nouvelle Porte

dont je vous viens de par-

ler, juſqu'à celle de Lan-

crel. On a beſoin de forti-

fier les Villes ailleurs ; &

ſous le Regne de Loürs

LE GRAND, nous pouvons

nous diſpenſer de tout au-

tre ſoin que de celuy deles

embeller. La Paix qu'on a

tout lieu d'eſperer , nous

produira d'autres avanta



204MERCVRE

ges. Il y a longtemps que
nos Ennemis reconnoif

foient qu'elle leur eſtoit

neceſſaire ; mais ſçavez-

vous pourquoy elle com.

mençoit à le devenir pour

nous ? Vous l'allez appren.

dre par les Vers qui fui-

vent..

A
Pres tant de Combats qu'a

fuivis laVictoire,

On a grandbeſoin dela Paix,

CarleParnassedeformais

Nefçait coment chaterlagloire

DuplusGrädRoyquifutjamais.

L'Hipocrene estàſec,&les Val-

lons Poëtiques

Ontcentfois retentydesvieuxPa-

-negyriques
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Qu'onn preſentoitpreſentoitjadisjadis aux plus

fameuxGuerriers. ア

Loüisaflétry leurs Lauriers.

Ilfaitplusqu'onnepeut écrire,

Chacun estépuisé, l'onnesçaitplus

quedire,

Apollon est confus,&Pegaserecrú.

Maisgraces à la Paix ilva re-

prendrehaleine.

NoftreGrandRoy,dit-on, quand

on l'a lemoins crû,

PlantedesOliviersfurlesbordsde
LaSeine.

:

Las devaincre, il renonce enfin à

foudroyer.

Courage, BeauxEsprits, reprenez

l'Ecritoire,

Conſacrezà l'envyvostalensàſa

gloire,

Ilsnepeuventmieux s'employer.
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Ces Vers m'ont eſté en

voyez de Dieppe , & font

de M Merville , qui dans

une fort grande jeuneſſe

fait connoiſtre par tout ce

qu'il fait qu'il eſt né pour

la Poësie. Il faut vous ap-

prendre le nom qu'il don-

na aux Lettres que je vous

écris. Je croy le pouvoir

faire ſans qu'on ait lieu de

m'accuſer de préſomption,

puis que ce qu'il en ditd'a-

vantageux regarde les Ou-

vrages des Beaux Eſprits

! dont elles ſont compoſées,

& qui ſeuls leur ont fait
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avoir le cours extraordi-

naire que vous leur voyez.

Voicyde quelle maniere il

enparle.

I
EdispartoutqueleMercure

Estuneune agreable voiture

Qui conduit aisément à l'Immor-

talité.

C'est lecheminfrayéduTemplede

Memoire,

Oùchacunpeut trouverlagloire

Quefontalent amerité.

Il faut achever de vous

faire connoiftre celuy de

M Mervillepar ces Paroles

que je vous envoye notées

pour exercer voſtre belle
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:

voix. Elles ont eſté mifes

enAirpar M'l'Abbé Maif-

tre deMuſique de S. Jac-

ques à Dieppe. C'eſt un

tres-habile Homme, & qui

s'eſt acquis aſſez de répu-

tation pour faire dire qu'il

y a peu de Muſiciens qui

foient de ſa force dans la

Province.

AIR NOUVEAU.

OurunejeuneMerveille

Lefoupire nuit&jour,

Etquelquefois laBouteille

Mefait oublierl'Amour.

L'accorde la goinfrerie



*

t

men

jur, t quelque foislabou-

rie Avec les ten- dyes no-

nt. J'accor..

ADRE
?



t
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Avec les tendres momens,

Etfuis de la Confrairie

DesBeuveurs&desAmans.

Les Eaux de Vichy en

Bourbonnois dont je vous

parlay la derniere fois que

je vous écrivis , ont faitdes

effets admirables. Le beau

monde qui s'y eft affem-

blé, a bien contribué à la

guériſon des Malades, en y

amenant les plaiſirs qui ne

les ont preſque point qui-

tez. Lejeu,la bonne chere,

la promenade , & les Con-

certs de Muſique, ont eſté

les divertiſſemens de tous

Juin
S.
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;

les jours. Il y a eu Bal fort

ſouvent. La belle Made-

moiſelle de Seve de Lyon

y a paru avec beaucoup

d'avantage , & ne s'eſt pas

moins fait admirer par la

juſteſſe de ſa danſe, que par

les charmes defaPerſonne.

Monfieur le Chevalier de

Lorraine eſt party de ce

Païs -là fort fatisfait des

Remedes , de la beauté du

Lieu, &du bon air qu'ony

reſpire. Ce Prince y a eſté

viſitéde tout cequ'il ya de

Gens de marque dans les

quatre Provinces voiſines.
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Il a toûjours tenu table ou-

verte chez M² de Pontgi-

baud,oùjevous ayditqu'il

eftoit fort commodément

logé,&l'on ne doute point

que le ſoulagement qu'il a

reçeu decesEaux, ainſi que

tous les autres qui en ont

beu, n'y attire dans le mois

de Septembre quantité de

Gens de la Cour que le

Voyage duRoy en Flandre

a empeſchez d'y venir dans

celuy deMay.

Si- toſt que Sa Majesté

fut de retour de ceVoyage,

la nouvelle qui s'eſtoit ré-

Sij
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~

panduë de la Paix arreſtée

avec laHollande, obligea

Monfieur le Duc de S. Ai-

gnan de donner auRoy de

nouvelles marques de fon

zele, en luy faiſant paroif

tre ſon admiration par la

Lettrequevous allez voir.

2

5252525252525225

3.
LETTRE

DE MONSIEUR

LE DUCDES.AIGNAN,

AV-ROY.

SIRE,

Ie cherche à me distinguer
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.

entre ceux qui vont témoi

gnerde toutes parts àVostre

Majesté leur admiration &

Leurjoye. La Paixqu'elle

vient de donnerà unepartie

deſes Ennemis , & d'offrir

aux autres , fait cette diftin-

Etion queje ne pouvois espe-

rerdansſes Armées,parmon

attachement à garder une

Place importante. Perſonne

ne peut regarder avec plus

d'interest & de plaisir que

moy ce que V. M. vientde

faire degrand&de merveil

leux. Je vous voy , SIRE,

• apres tant de belles Actions
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de vostre part , & tant de

vœux & d'inquietudes de la

mienne , enfin hors des dan-

gers continuels oùV. M. ex-

poſoità toute heurefa Per-

Sonne Royale. Je vous voy

couvert d'une gloire immor-

telle, &moy delivréde cette

émulation inquietequimefai-

foit envierlefortdu moindre

Soldat qui expofoit sa vie

pourvostreſervice. Enveri-

té, SIRE,jenepenſoispas me

pouvoir réjoüirfifort de la

Paix, ayant esté élevédefi

bonne beure dans la Guerre.

MaisquelfidelleServiteurne
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Seroitpas charmé en voyant

SonAugusteMonarquetriom-

phant& victorieux, preferer

lereposdel'Europeà untra-

vailauffi utile &auſſiilluftre

que lefien? Deluy voir ter-

miner ſes Conquestes à la

veille d'en faire encor de

plus grandes, &remettre en

findans lefourreau cette re-

doutable Epée dont tant de

Braves auroient fenty les

coups? Que n'aurois-je point

à direfur un Sujet auſſi rare

&auſſiéclatant que celuy-cy?

Mais , SIRE, il faut retenir

ma Plume, comme V. M. ar-
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reſteſes Armes, &fairepla-

ce aux Ecrits de quelques au.

tres plus élegantes , & aux

Discours éloquens qu'un éve

nement fi fingulier va fans

doutefaire naistre de toutes

parts. Il me doitfuffire que

V. M. foit bien persuadée

qu'en tout temps & en tous

Lieux Elle me trouvera tou-

jours également & Sans re

Serve,

SIRE,

Sontres-humble, tres obeïflant,

&tres-fideile Sujet& Serviteur,

LE DUC DE S.AIGNAN.
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Le ſoin que prend cet

Illuftre Duc de tout ce qui

regarde ſonGouvernement

& ſa vigilance pour le fer-

vice du Roy , ont garanty

leHavre d'un tres-grand

malheur dont il a eſte me-

nacé ces derniers jours. On

fut ſurpris de voir ungrand

feu qui s'élevoit tout-à-

coup , & qui en ſuite ſem-

bloit étoufé par une fort

épaiſſe fumée. On prit l'a-

larme. Monfieur de S. Ai-

gnan y courut , & trouva

que le feu eſtoir dans un

Vaiſſeaude S.Malo chargé

Fuin.
T
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deSoulfre,dont il avoit fait

tirer quinze cens livres de

Poudre depuis fixjours.Ce

feu eſtoit entre les deux

Ponts. Sa préſence,ledéta-

chement de dix Hommes

dechaque Porte ,& la di-

ligence avec laquelle il fit

remedier à cet accident,

ſauverent avec ce Vaiſſeau

tous ceux du Havre , la

Ville , & peut-eſtre la Ci-

tadelle , où il y a plus de

deux cens milliers de Pou-

dre.

Vous avez ſçeu la mort

deM'deVarangeville Con
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feiller au Parlement. Elle

eft arrivée dés les derniers

jours de l'autre Mois , &

fut un grand ſujet de fur-

priſe pour ſes Amis, puis

qu'il mourut d'une apo-

plexie de ſang qui l'étoufa

en un moment. Il eſtoit

jeune, fort eſtimé dans ſa

Compagnie , & Frere de

M' de Varangeville Am-

baſſadeur Extraordinaire à

Veniſe. Il enpartageoit l'ef-

prit&le merite, &l'a laiſſé

par ſamort dans une affli-

Aion inconcevable. Aufſi

avoient-ils toûjours vefcu

1

:

Tij
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enſemble avec toute l'ul

nion qui peut eſtre à ſou

haiter entre des Freres .

Une autre mort a fait

bruit icy. Les circonftan-

ces en font particulieres, &

mériteroient un long dif-

cours , fi la quantité de

choſesque j'ay encoràvous

dire me permettoit de m'é-

tendre. UnMedecin Em-

pirique qui s'eſtoit acquis

de la réputation par ſes Se-

crets, donna deux Bouteil-

les de Tiſane à un de ſes

Amis, qui en avoit de-

mandéparprécaution. Cet
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Amyn'en prit qu'unverre,

&en fut malade à l'extré-

mité. La violence du mal

l'obligea de recourir au

contrepoifon. On alla ſur

l'heure en avertir l'Empi-

rique. Il ne fit aucune dif

ficulté devenir. On luy de-

manda raiſon de ſa Tifane.

Il ſoûtint qu'elle ne pou-

voit faire que du bien , &

pour le prouver , il en prit

deuxverres en préſence de

ceux qui l'accuſoient. Il

voulut en fuite retourner

chez luy , & ne pouvant

gagner ſa Maiſon, il entra

Tiij



222 MERCVRE

dans la premiere qu'il trou

va ouverte , & y mourut

dans le meſme inſtant.

L'avanture n'eſt pas moins

furprenante que tragique.

Elle fait raiſonner diverſe-

ment. Si elle a des fuites,

je ne manqueraypas àvous

les apprendre.

M Chommeau Fils de

M le Préſident Bétau, a

eſté reçeu depuispeuCon-

feiller au Parlement. Il eſt

jeune , & auffi bien fait de

ſaperſonnequ'on le puiſſe

eftre. Sonpeud'âge n'em-

peſche point qu'il ne ſça-
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che tout cequ'on peutſça-

voir dans les Loix & dans

les Couſtumes. La ma-

niere dont il a répondu

quandon l'a examiné , luy

a attiré de grands éloges.

Il n'y a point de Maiſtre

deDroitqui euſt pû mieux

ſoûtenir cet examen. La

fatisfaction avec laquelle

il a eſté reçeu dans cette

Charge, eſt une marquede

fon merite. Il ſeroit fur-

prenantqu'il enmanquaft,

eſtant d'une Maiſon qui

en eſttoute remplie. Tout

lemonde ſçait quel eft ce

T iiij
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luy de M' le Préfident fon

Pere; &Madame de Bétau

ſa Mere eſt un exemple fi

fingulier de pieté & de

vertu , qu'elle n'eſt incon-

nüe à perſonne. Celuy dont

je vous parle a un jeune

Frere Jeſuite, qui eſt encor

au Novitiat , & qui a un

fort grand talent pour la

Chaire. Madame de Poncet

eſt ſa Scœur , auffi-bien que

Madame de Creil , & Ma-

dame de Molé Femme de

M' de Molé Conſeiller au

Parlement , dont le mérite

eft connu. Je vous ay déja



GALANT. 225

parléde Madame de Pon-

cetdansquelqu'unede mes

Lettres. Madamede Creil,

Femme du Maiſtre des Re-

queſtes de ce nom qui a

eſtéIntendant enNorman-

die, eſt uneDame d'autant

demérite&d'eſprit qu'il y

en ait en France. Elle joüe

admirablement bien du

Lut, du Théorbe, du Cla-

•veffin, & de la Guitarre. II

y a une quatriéme Sœur,

fortbelle&bienfaite, qui

- a pris le party du Couvent

malgré ſa Famille , apres

avoir refufédes Partys tres
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conſidérables. Elle a fait

Profeſſion depuis quinze

jours auxCordelieres de la

Rüe des Francs-Bourgeois.

LaCerémonie ſe fit enpré-

fence d'untres-grandnom-

bre de Perſonnes de qua-

lité....

Il n'y en a pas eumoins

aux Noces de Mademoi-

ſelle le Vaſſeur , Fille de

M'le Vaſſeur Conſeiller au

Parlement, & de M' d'Ar-

gougesMarquis deGratot,

Homme d'une fort grande

naiſſance . Elles ſefont fai

tes à S. Urain proche de
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Paris, avec toute la magni-

ficence& toute la joye ac-

coûtumée dans une ſem-

blable occafion.

Autre Mariage. Made-

moiſelle Colbert, Fille du

Maiſtre des Requeſtes de

cenom,que vous avez veu

Intendant à Alençon, a

épousé Mª de Rancy.. Il a

beaucoup de mérite, & il

eſt difficile de le voir ſans

l'eſtimer. M² Brunet ſi con-

nu dans le monde par ſes

Emplois, eſt ſon Frere,auſſi

bienque M'l'AbbéBrunet

&M de Montforan. Ces
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1

deux derniers ſont Conſeil.

lers en laCour.

On a voulu faire un en-

gagement d'une autre na-

ture. Iln'eſtoitque de cœur

àcœur,&l'Amour y devoit

eſtre ſeul appellé. Comme

il eft bon de connoiſtre

avant que d'aimer , il fut

queſtion de ſçavoir ce

qu'on pouvoit attendre de

l'Amant qui ofroit ſes

vœux , & voicy de quelle

maniere il s'expliqua.

Se
1
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Voulez vous ſavoir maméthode,

Avantquedevous engager?

Lefuis,belle Philis, enamourtres-

commode,

Comme onveut,conftant,ouleger.

Quadj'ay dit unefoisquej'aime,

C'eſt pourtoûjours , mais conf-

tamment.

Ieveuxqu'on enfaſſede meſmes

Lehaypartout lechangement.

Si laBeauté laplusparfaite

(M'eust- elle comblédefaveurs)

Vouloitde mon amourestre bientoft

défaite,

LaBelleferoitfatisfaite

Dèsque j'auroisfentyſespre

mieres rigueurs.

1

Mon remede alors est l'absence;

C'estle portde l'indiférence,
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On la trouve làſurement.

Auretour, pointd'engagements

Renoüer,c'est double inconstance.

Duft-on me demander lapaix,

Quadjayrõpu,c'eſtpourjamais.

J'aurois beaucoup à vous

dire fur ce qui s'eſt fait d'é-

clatant dans les deux jours

deſtinez aux plus ſolem-

nellesProceffions. Il y a eu

une tres agreable Sympho-

nie auxGobelins; & ce qui

s'eſt fait avec beaucoup de

magnificence en pluſieurs

endroits deParis, s'eſt éga-

lement pratiqué dans les

Provinces. Madame la



GALANT. 231

Marquiſe de la Frézeliere

fit faire unRepoſoir admi-

rable dans la Court de fon

Chaſteau deMonts qui eft

entreRichelieu&Loudun.

Ily eut un tres-grand con-

cours de Peuple , & on y

tira plus de vingtvolées de

Canon. Cette Dame eft

d'un mérite tres-particu-

lier. Elle compoſe admira-

blement bien en Vers &

enProſe,ſçaitparfaitement

'Hiſtoire , & ne voit guére

de Perſonnes de fon Sexe

qui ſoient de ſa force fur

les belles Connoiſſances.
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L'illuſtreNom de laFréze:

liere eſt un Nom qu'elle

porte par elle -mesme , ef-

tant de la Branche aiſnée

de cette Maiſon. Son an-

cienneté ne la rend pas

moins conſidérable queſes

Alliances . Elle eſt deſcen-

duë des Frézels Ducs d'E-

coſſedu coſté des Femmes,

des Ducs deBretagne&de

Conan; & fes dernieresAl-

liances font celles desMai-

ſons de Montmorency &

de Savonniere , dont ef-

toient les deux Meres de

Monfieur & de Madame
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de la Frézeliere d'aujour-

d'huy. Elle avoit toûjours

produit des Maſles de Pere

en Fils pour en poſſeder les

honneurs, juſqu'à feuM'le

Marquis de la Frézeliere

Mareſchal de Camp , qui

mourut au Siege deHédin,

& laiſſa deux Filles , dont

l'une eft Madame de la Fré-

zeliere , & l'autre eft de-

meurée Veuve de M² le

Comte de la Roche. Mª de

la Frézeliere d'aujourd'huy

fortoit d'une des Branches

de cette Illuſtre Maiſon,

& il en eſt devenu laTige

Juin. V
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-en époufant la Fille aiſnée

edu Marquis dont je vous

viens de parler. Il eſt Lieu-

2tenant General de l'Artil

lerie , & Sa Majesté l'a fait

auſſi depuis peu Mareſchal

de Camp. Il ſert ordinai-

rement en Allemagne. Ily

commande encor àpréſent

l'Artillerie dans l'Arméede

Monfieur le Mareſchal de

Créquy. Il fut bleſſé au

Siege de Fribourg dans la

✓derniere Campagne, apres

avoirperdudeux Fils aiſnez

qui onteſtéſucceſſivement

Colonels du Regiment de
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Touraine. Le dernier fut

tué au Siege de S. Omer,

& avoit eſté déjableſſé à la

Bataille de Caſſel , où il

commandoit l'Artillerie en

la place de M'le Marquis

de la Frézeliere ſon Pere,

qui estoitdemeuré dans les

Lignes. Il en a encor perdu

un troiſieme entre ces deux

qui estoit Capitaine dans

lemeſmeRegiment,&tous

trois dansl'eſpace de vingt.

fixmois. Il ne luy en reſte

plus qu'un. Il eſt Page de

laGrandeEcurie, &fait ſes

Exercices avec une appli-

Vij
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cation admirable. Onl'ap-

pelle M le Marquis de

Monts. Il donne de tres-

grandes eſpérances. Il eſt

difficile qu'il ne les rem-

pliffe avec le ſecours des

beaux exemples qu'il a , &

les inſtructions qu'il reçoit

d'un Pere conſommé dans

leMeſtier de la Guerre.

On m'apprend unMa-

riage qui unit deux Per-

ſonnes fort illuftres , & je

vous en fais part dans le

meſme inftant. M² le Mar-

quis d'Eſtrades épouſa ces

jours paffez Madame de



GALANT, 237
Vertamont Veuve de M

de Vertamont de Preau,

Maistre des Requeſtes, au

nom de Monfieur le Ma-

reſchald'Estrades fon Pere.

Vous ſçavez qu'elle eſt

Fille de feu M d'Aligre,

dont Monfieur le Tellier

remplit aujourd'huy lapla-

ce avec tant d'éclat. La

Cerémonie s'en fit dans la

Chapelle de l'Hoſtel de

Sourdis, où furent préfens

M d'Aligre Conſeiller d'E-

tat, & M² l'Abbé d'Aligre,

avecbeaucoup d'autresPa-
A

rens. Cette Dame qui a
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tout le mérite des honnef-

tes Femmes, le ſoûtientpar

un fort grand agrément de

ſa Perſonne , & elle s'eſt

toûjours autant diftinguée

par elle-meſme, qu'ellel'eſt

par les avantages d'eftre

Fille &petite-Fille de deux

Chanceliers de France.

Monfieur le Mareſchal

d'Eſtrades eſt d'une Mai-

fon qui luy en donne de

fort grands du coſté de la

naiſſance ; mais quelques

conſidérables qu'ils ſoient,

ils font beaucoup au def-

fousde cequ'il nedoit qu'à
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luy-meſme. Il a paſſé par

toutes les Charges militai-

res , & il y a longtemps

qu'il feroit dans le rang où

nous le voyons élevé, s'il

avoittoûjours eu autantde

fortune qu'on luya recon-

-nude mérite.Onſçait avec

quellegloirepourla France

il a commandé les Armes

du Roy, & avec combien

de ſuccés ila eſté employé

dans les plus importantes

Ambaſſades. On peut dire

que pendant le Regne de

LOUIS LE JUSTE, on l'aveu

le lien de l'étroite intelli-
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gence qui estoit entre le

fameux HenryPrince d'O-

range,& le grandCardinal

de Richelieu. La ſageſſe &

la valeur de ce Mareſchal

avoient fait jetter les yeux

fur luy pour un des plus

grands Emplois du Royau-

me ; mais la mort du Roy

qui fuivit celle de ſonMi-

niftre , changea les affaires

&ſa fortune. Les ſervices

qu'il a rendus au Roy qui

regne aujourd'huy ſi glo-

rieuſement, ont eſté d'au-

tant plus utiles à l'Etat,

-qu'il les a rendus avec la

plus
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plus exacte fidelitédansdes

temps fort difficiles . L'Hif-

toire vous apprendra quel-

que jour le détail de ſes

actions , & fera connoiftre

à toute l'Europe qu'il n'a

pas peu contribué à laPaix

generale qu'elle attend

avec tant d'impatience.

Voicy un Sonnetqui m'a

eſté envoyé ſur cette Paix,

ſous le nom de M² de la

Tuilerie.

r

Juin.
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SONNET.

Vousqu'unvain orgueil

armecontre la Frace,

Tropfoibles Ennemisdu

pluspuiſſantdesRois,

PeuplesConfederez, reprenezl'ef-

perance,

Loiis veut bien ceſſer de vous

donnerdes Loix.

S2

En vousoffrant la Paix avecfon

Alliance, 17

Il ne pretendpasmesme user de

tousfesdroits,

Sabontégenereuse arreſteſa vail-

lance, E

Et cette bontéſeule interromptfes

Exploits.
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Il veut finir enfin cette cruelle

Guerre,

Qui répand la terreur aux deux

boutsdelaTerre,

Et quicoustedusangpresqueàtout

l'Univers,

se

Surlay-mesmeLoürs remportela

victoire,

Et prest de voir entrer l'Europe

dansfesfers,

Alamaintenirlibreilmettoutefa

gloire.

Je vous ay dit dés le

Commencement de cette

Lettre , que le Roy par

une modération dont les

Conquérans ont ignoré

Xij
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し

juſqu'icy l'uſage , avoit of-

fert la Paix à ſes Ennemis

dans le ſein meſme de la

Victoire. Vous l'allez voir,

Madame , par ce que j'ay

àvous dire , & de la priſe

de Puycerda, & de l'impor-

tance de cette Conqueſte.

Cependant ce bruit de la

Paix qu'on ne doute point

qui ne foit bientoft con-

cluë generale, fait faire par

tout des raiſonnemens fi

glorieux pour ce grand

Monarque, dont la plupart

des Alliez reconnoiffent

chaque jour la bonté, que
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je ne ſçay ſi je pourray

m'empefcher d'y prefter

l'oreille, quoy que je doive

toute mon application à

vousdécrire ce dernier Sie

ge. Le détail en doit eftre

long ſur le papier, ſi on le

meſure au temps que la

reſiſtance des Affiegez l'a

faitdurer,&ilme faudroit

trois Volumes aufli gros

que chacune de mes Let-

tres , ſi j'entreprenois de

vous le donner dans le

meſme ordre où j'ay mis

ceux qui ne nous ont ar-

reſtez que peu de jours, &

X- iij
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meſme que peu de quarts

d'heure, tel qu'a eſte celuy

de Leuve ; mais cette exa-

Aitude ne me paroiſt pas

neceſſaire dans unSiege de

plus de trente jours, où les

meſmes OfficiersGeneraux

& les meſmes Corps ont

alternativement monté la

Tranchée. Ainſi quandje

vous les auray nommez

tous à la fois, fans m'affu-

jetir à vous repéter leurs

noms ſeparément ſelon

l'ordre de chaque jour,

j'auray fort accourcy ce

quevous attendez de moy,
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& ne vous auray pourtant

pas moins dit que ce que

vous avez pû voir ailleurs .

Je vous marqueray toutes

les Actions principales dé-

tachées de ce qui pourroit

les rendre ennuyeuſes ; &

jevous apprendray meſme

beaucoup de choſes nou-

velles , quoy qu'il ſemble

qu'on n'ait rien oublié

dans lesRelationsqui vous

peuvent avoir efté en-

voyées , & qui font rem-

plies d'un tres-grand dé-

tail. Joignez à cela que je

vous ay faitgraver unPlan

X iiij
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qui ſeul vous dira autant

que la Relation la plus

étenduë , parce que rien.

n'aide tant à faire conce-

voir cequ'on lit, que de le

repreſenter aux yeux. A

raiſonner un peu juſte ſur

les chofes, euffiez-vous crû,

Madame , que j'euſſe dû

vousparler de lapriſe d'une

Place enCatalogne , & au-
Catalog

rois-je pû me l'imaginer

moy-mefme? Il ſembloit

que toutes les Troupes

d'Eſpagne devoient fon-

dre de ce coſté-là, àcauſe

duvoiſinage. Ceux qui pré-
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tendent juger le mieux des

deſſeins qui font àprendre,

eftoient perfuadez qu'il

ſuffiſoit pourlebien de nos

affaires de s'y tenir ſur la

défenſive. Iln'en eſtoitpas

de meſme pour les Eſpa-

gnols. Il leur importoit

- beaucoup d'y acquerir de

la réputationparleurscon

ou du moins de

quettes,

nous empeſcherd'yenfaire.

On en connoiſſoit fi bien

la conféquence àMadrid,

qu'on n'y parloit que des

projets des Armées deCa-

talogne. On y faifoit des
:
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appreſts pour cela. Le

jeune Roy, à ce qu'on pu-

blioithautement, y devoit

aller en perſonne , & c'ef-

toit par là qu'il vouloitou-

vrir ſa premiere Campa-

gne , que les grands Roys

comme luy ne doivent ja-

mais faire fans triompher.

Cependant touscesgrands

projets ſe ſont évanoüis.

Les Eſpagnols ontmenacé,

&nous avonspris. La con-

duite qu'a tenuë Monfieur

le Mareſchal Duc de Na

vailles, a eſté merveilleuſe.

Il avoit affaire àdes Enne
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mis qui au defaut de la

force, ont de l'eſprit , de

l'adreffe,& de la prévoyan

ce , & qu'il eſt plus facile

de batre que de tromper..

Il eſtoit pourtant queſtion

de lesſurprendre, pour ve-

nirplus aisémentàboutde

les vaincre. La choſe n'ef-

toit pas facile , une Armée

ne pouvant jamais marcher

qu'à grand bruit. Leparty

qu'il prit, fut celuy de ca.

cher fa route. Ce deſſein

l'obligea à de grandes pré-

cautions. La premiere fut

de faire paſſer M'le Bret
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Lieutenant General

Lampourdan ,
avec

en

l'A-

vantgarde de l'Armée ; &

comme de pareilles con-

tremarches ſont ordinai-

res,& qu'elles ne font fou-

vent qu'embarafſfer quel-

que temps les Ennemis

ſans les tromper, il fit fui-

vre un autre Détachement

quelques jours apres , &

ordonna en ſuite que le

Canon priſt la meſme rou-

te. L'execution de ces deux

derniers ordres acheva de

faire croire auxEnnemis ce

qu'on leur vouloit perfua-
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der. Je pourrois vousmar-

quer encor vingt circonf-

tances qui les abuferent ;

mais comme elles dépen-

dent toutesdeces troispre-

mieres , & que ce ſeroit

groſſir ma Lettre de cho-

ſes aſſez inutiles , je vous

diray ſeulementque noftre

Generalfutplutoſt en Cer-

daigne , qu'on ne ſceut

qu'il en euſt pris le che-

min, & que noftre Armée

eſtoit devant Puycerda,

qu'onlacroyoitencor dans

le Lampourdan. Son arri-

vée ſurprit tellement les

.

1
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Ennemis, qu'ils n'eurent

que le temps qu'il leur fa-

loit pour ſe retirer dans la

Ville , ſans avoir celuy

d'emporter quantité de

Foin , d'Avoine , de Lard,

deBled, deFarine, dePain,

& de Vin, qu'ils laiſſerent

dansles Villages circonvoi-

fins. On fut d'abord jour

&nuit à cheval à la portée

du Piſtolet de la Place,

croyant que les Ennemis

feroient des Sorties ; mais

leur ſurpriſe ne les laiſſoit

pas en état de rien entre-

prendre. Si- toſt qu'on fut
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devant Puycerda , M' de

Navailles envoya unCour-

rier entoute diligencepour

faire aſſembler les Milices

du Païs de Foix, afin d'aller,

avec des Troupes du Roy

ſur la Frontiere d'Eſpagne

qui répond à cette Place...

Il fit venir du haut Lan

guedoc trois cens Beſtiaux,

outre ceux du Païs que le

Roy paye ordinairement.

Ils estoient neceſſaires. Le

temps eſtoit mauvais, les

chemins meſchans natu-

rellement, & leCanon de-

voit paſſer par des lieux où
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l'on n'en avoit jamais me

né,&fur lebordd'ungrand

nombre de précipices é-

pouvantables. M² de Na-

vailles envoya auſſi dans le

hautLanguedocpour avoir

du Bled, fit arreſter des

Chevaux de tous coſtez

pour le voiturer , & donna

tous les ordres neceſſaires

afin d'empeſcher qu'on ne

manquaſt de Fourrages.

Quand on a tant de diffi-

cultez pour faireun Siege,

&qu'on vientàbout de les

furmonter, on n'acquiert

pas moins de gloire par là
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L

que par la priſe de la Place

qu'on affiege. Ce fontdeux

choſes diferentes , & on ne

peut réüffir à l'une & à

l'autre ſans mériter des

loüanges pour toutes les

deux. Puycerda , comme

vous le ſçavez ſans-doute,

eft une Place fituée dans

une Plaine ; mais cette

Plaine eſt fur le plus haut

des Monts Pyrenées. Si

vous me demandez ce qui

leur a donné ce nom , je

vous diray que les uns le

tirent d'une Fille du Roy

Bebrix , nommée Pyrené

Fsin.
Y
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(

qui fut enſevelie dans ces

Montsapres avoir eſtévio-

lée par Hercule , & les au

tres d'unmotGrec qui fi-

gnifie le feu , & qui a un

entier raport avec la pre-

miere ſyllabede cemot de

Pyrenées, foità cauſe que

la foudre tombe ordinai-

nairement fur les lieux les

plus élevez , foit parce

qu'on rapporte que des

Bergers mirent autrefois

le feu aux Forefts qui ſe

trouvent dans ces Monta-

gnes. Je viens aux Noms

des Officiers Generaux qui
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ont commandé pendant

ce Sige ſous les ordres de

M' le Mareſchal Duc de

Navailles, General de l'Ar-

mée du Roy enCatalogne.

Lieutenans Genéraux.

MileBret,M'de Gaffion,

&M leMarquis deMon.

tauban admorsian)

al. Mareschaux deCamp.

501M² de Caſaux , M² de la

Rabliere, &M' le Marquis

de la Villedieu.

ipaBrigadiers.sit

M. de S. André, M'de

Surlaube,M² de Murlat, &

M'd'Urban

r

Yij
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Regimens de Cavalerie.

Sauzeay , la Valette , la

Rabliere , la Chauffée ,

Chevreau , Gaffion, Gril-

Ion , le Bret, Villeneuve,

Colligny- Chaftillon ,

verolle , les Dragons de la

Reyne , les Dragons du

Languedoc.

Regimensd' Infanterie.

Ri-

Saulx, Furſtemberg, Er-

lac, Navailles,Caftres,Lif-

tenay , Viercet - Liegeois,

Noailles, Famechon , Mi-

lices du Païs, quatre Com-

pagnies de Suiffes fran

chest poste
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Onaffignaquatre Quar-

tiers diférens à toutes ces

Troupes. Elles ontalterna-

tivement monté la Tran-

chéependanttout le Siege

avec les Officiers Genéraux

que je vous viens de mar-

quer. Vous voulez bien

que je me diſpenſe de vous

les nommer autant de fois

que le Siege a duré de

jours, dontje vous aydéja

dit que lenombre eſt de

plusdetrente.

Le premier ſoin d'un

General eſtant de recon-

noiſtre la Place qu'il doit
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attaquer , M¹ le Mareſchal

de Navailles s'en acquita

avecM¹ de Caſaux , &M

de la Motte- la- Mire; &

pour eſtre plus afſurez de

l'état des Fortifications de

Puycerda, ils y retourne-

rentplus d'une fois enfem-

ble& feparément, accom-

pagnez de M d'Urban

Brigadier , qui connoiffoit

le Païs. Les Ennemis câ

cherent de s'y oppofer,

mais l'empefchement qu'

ilsycrûrent mettre ne fer-

vit qu'à les faire batre. On

les repouſſa juſqu'aux
Pa
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liffades. Ils y perdirent

deux Capitaines , &M de

Cafaux fon Cheval, qu'un.

coup de Piſtolet renverfa.

Onne fit point deLignes.

Ilauroit falutrop deTrou-

pes pour lesgarder, àcauſe

de l'étendue de la Circon-

valation. Un Siege qui ſe

fait de cette forte, eft un

redoublement d'affaires

pour leGeneral. Son exa-

titude & fes précautions

doivent tenir lieu de Li-

gnes,& il ne ſe peut qu'il

n'aye & beaucoup plus de

foins à prendre , & beau-
A
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coup plus d'ordres à don-

ner. On délibera pour ſça-

voir dequel coſté on feroit

l'Attaque. M' de Navailles

trouva celuy des Marais le

plus commode. Son ſen-

timent fut ſuivy , & il or-

donna aufli-toſt àM²de la

Motte-la - Mire principal

Ingénieur de l'Armée , de

faire un Pont ſur la Segre

avant la nuit , pour faire

paſſer l'Infanterie qui de-

voit monter la Tranchée.

Cet habile Ingénieur eut

beſoin d'adreſſe. Les con-

tremarches qu'onavoiteſte

obligé
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obligé de faire pour mieux

-garder le ſecret , eſtoient

cauſe qu'on n'avoit pû ap-

porter ſi viſte toutes les

choſes neceſſaires. Rien

n'eſtoit encor arrivé. Ce-

pendant Me de la Motte,

fans. bois , fans outils , &

ſans Charpentiers, aidéfeu-

lement des Cavaliers du

Regiment de laValette, &

deM' deGrillon Brigadier

& Colonel de Cavalerie,

baſtitcePontdans le temps

preſcrit. M de Navailles

prit fon quartier vis-à-vis,

pour eftre & plus pres de

Juin.

is-a-vis,

Z
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la Tranchée , & plus pres

ducoſté paroù les Ennemis

pouvoienttenter le paſſage.

La Tranchée fut ouverte à

minuit, &beaucoup avácée

fans perte. On la pouſſa

auſſi heureuſement le 2. &

le 3. jour. Le 4. fut encor

plus heureux. M² le Mar-

quis de Navailles à la teſte

de ſon Regiment , s'expoſa

beaucoup, & fit avancer la

Tranchée juſqu'à cent cin-

quante pas de la Contref-

carpe. Il y perdit M² de la

Roche Capitaine de fon

Regiment , qui fut extré-
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mement regreté. Le s. la

Contreſcarpe devant eftre

attaquée, le ſignal fut don-

né avec des Flambeaux al-

lumez, parce qu'on n'avoit

point encor de Canon. On

attaqua de tous coſtez . On

entra dans le Chemin cou-

vert , d'où la Cavalerie fut

chaſſée. Me de Surlaube y

fit tout ce qu'on peut at-

tendre d'un Homme de la

derniere intrépidité. Le

Regiment de Furſtemberg

yeut cinq Capitaines tuez.

Le Regiment de Saulx in-

ſulta le Chemin couvert,

r

L

Zij
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tua à coups d'Epée tout ce

qu'il trouva, &fitdeux Ca-

pitaines prifonniers. M'de

S. André s'y diftingua , &

fitunLogementſur laCon-

treſcarpe, qu'on abandon-

na pourtant , parce qu'on

ne pût achever la Ligne de

communication pour y al-

ler de la Tranchée. M² de

Bardonche Capitaine dans

ceRegiment, & M²duMas

Capitaine dans Navailles,

furenttuez,& on prit une

Contreſcarpe ſans Canon,

-ce que d'autres que des

François n'ontpoint encor
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fait. Il ne ſe paſſa rien de

conſidérable le 6. jour de

Tranchée. Le 7. on s'élar-

git. On fit des Banquetes.

Onplaça force Sacsàterre.

Trois Pieces de feize, &

une de vingt-quatre , arri-

verent auCamp,&tirerent

lameſme nuit, leurBaterie

êtant faite auparavant. On

appritpar une Lettre qu'un

Eſpion portoit au Gouver-

neur , que le Comte de

Monterey eſperoit bien-

toſt ſecourir la Place. Le 8.

les Regimens deNavailles,

de Caftres , & de Liftenay,

Z iij
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1

firent des Travaux ſurpre-

nans. Celuy de Navailles

envelopa& embraſſa toute

la Contreſcarpe juſqu'à la

Courtine , avec une dili-

gence&un ordre toutpar-

ticulier. M'le Marquis de

Navailles ſon Colonel,

montra toute la netteté de

jugement , & tout le cou-

ragepoffible. Le 9. on pré-

para toutes choſes pour at-

tacher le Mineur , & l'on

eut nouvelles que les En-

nemis ſe mettoient en état

de venir ſecourir les Affie-

gez.Le 10. on fit deuxBate
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ries dedeuxPieces chacune

pour batre la Courtine &

des Maiſons qui ſont en

- amphitheatre, & d'où tous

les Miquelets Eſpagnols &

les Habitans tiroient en

plongeant dans la Tran-

chée. Le 11. on travailla à

unLogement dans le Ré-

dan du milieu de la Cour-

tine pour yconduire le Mi.

neur. On fut contraint de

l'abandonner. Le Mineur

de main droite avança juf-

ques à quatre toiſes, & ce-

luy de main gauche une &

demie. Le 12. une Baterie

Z iiij
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de deux Pieces commença

àbatre l'épaule du flancdu

Baſtion de main gauche,

pour empefcher qu'il ne

puſt flanquer la bréche du

Baſtion de main droite,

quand elle feroit faite. Le

13. fut employé à faire deux

Logemens ſous les angles

flanquans de la Contref-

carpe, &les Mineurs avan-

cerent beaucoup leurTra-

vail . On dreſſa une Baterie

de deux Pieces aupres de

celle du jour precédent.

Le 14. on fit un Epaule-

ment pour s'oppoſer au
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Canon qui donnoit fur la

droite , tirant du flanc du

Baſtionqui flanque laPorte

de Livia. Ms de Cafaux, la

Motte-la- Mire , & Lauvil-

liers , eſtant ſur le borddu

Chemin couvert qui fert

de Foſſe,&parlant auxEn-

nemis , furent chargez de

Feux d'artifice, de Bombes

&deGrenades. M de Ca-

ſaux y fut bleſſé d'un éclat

au deſſus de l'œil. Le 15. on

fit ſortir le Mineur de main

gauche hors de la ſappe,

pour l'appliquer fous des

Madriers à la face du Baf-
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tion du meſme coſté; mais

on n'en pût venir à bout,

àcauſe de la prodigieufe

quantité deFeux d'artifice,

de Bombes , & de Barils 1

foudroyans, que les Enne-

mis jetterent. Deux Mi-

neurs,& tous les Madriers,

en furent brûlez. Le 16. la

Mine du Baſtion de main

droite joüa , & fit la plus

grande bréche qui ſe ſoit

jamais veuë ; mais comme

c'eſtoit de la nouvelle ma-

çonnerie, au lieu de ſe par-

tager & de ſe fendre en

gros quartiers , elle ſe ſé-
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para toute en autant de

morceaux qu'il y avoit de

pierres & de moillon. Ils

furentpouſſez fortloin par

la violence de la poudre, &

tuerent beaucoup de Sol-

dats. Les Ennemis nous

repouſſerent , & apres un

combat opiniâtré , ils ſe

retrancherent, parce que

nous n'avions point de

Canon qui viſt la Bréche.

- Des Matelas &des Sacs de

laine leur fervirentàſe rem-

parer. M² le Marquis de

Navailles s'y diftingua par

fon courage , & M'le Bret

۱
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eut toutes les peines du

monde à le faire retirer.

On ne sçauroit affez exa-

gerer la conduite & le cou-

rage des Officiers Gené-

raux , & particulierement

de M'le Bret qui eſtoit de

jour, ainſi queM de la Vil-

ledieu. M² de Caſaux qui

couchoit toûjours dans la

Tranchée , pour ne perdre

aucune occafion de ſe ſi-

gnaler,y fit paroiſtre ſa bra-

voure accoûtumée. Deux

Pieces deCanon arriverent

encor ce jour-là au Camp..

Le 17. on fit de nouveaux:
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efforts pour appliquer le

Mineur, & pour l'attacher

ſous des Madriers au Baf

tion de main gauche. On

ſe ſervit meſmes des Portes

de fer d'une Egliſe qu'on

avoit trouvées. Le grand

feu des Ennemis renverſa

tout. Un Garde de M² de

Navailles , tres - brave &

tres-intrépide, y fut tué, &

pluſieurs autres. Le feude-

meura tout le lendemain

juſqu'à la hauteur de la

moitié des Ramparts, de

forte qu'on prit réſolution.

d'attacher le Mineur par
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la ſappe. M Doudreville

Major de Viercet, qui eft

plein de zele & de cœur,

s'en chargea. Les Ennemis

parurent le ſoir ſur lesMon-

tagnes, & il y eut pluſieurs

eſcarmouches entr'eux &

nos Miquelets. Le 18. la

feconde Mine du Baſtion

de main droite eſtant prête

à joüer , on fomma les En-

nemis de ſe rendre. On ne

parlapoint auGouverneur;

mais il fit répondre par un

des Officiers de la Place,

Qu'il ne s'attendoit pas à

estre afſiegépar un auſſigrand
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Capitaine queM le Maref-

chal DucdeNavailles ; Que

puis qu'il avoit reçen cet

honneur , il ne devoit pas

trouver mauvais qu'il fift

tout son poffible pour dé-

fendresa Place aux defpens

de tout son sang , & pour

Soûtenir les interests defon

Prince, dont il efperoit à

chaque moment du secours;

Queplus il connoiſſoit lemé-

rite & la valeur des Fran-

çois , plus ilſeſentoit animé

àſeſignaler parsa défence,

& qu'il n'avoit point autre

chose à répondre. On mit le
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feu àlaMine à trois heures

apres midy. On joignit à

la Tranchée un Détache-

ment de deux cens Dra-

gons&de cinquanteHom-

mes de Saulx. On donna

l'aſſaut à pluſieurs repriſes.

LesEnnemis jetterent con-

tinuellement des Bombes,

des Grenades , des Sacs à

poudre , & des Barils fou-

droyans. M'de la Villedieu

fut bleſſé à mort , & M

Murat legerement aupied.

LesOfficiers Suifſſesy firent

tres-bien leur devoir. M

de Melane monta l'Epée à
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la main ſur la Bréche. On

-ne peut montrer plus de

courage qu'en firent pa-

roiſtre les Officiers de Saulx

& les Officiers des Dra-

gons. Les Ennemis paru-

rent encor pour le ſecours

de la Place. Ils avoient pris

fur nos Miquelets la Tour

de Ripe, qui eſt un paſſage

dans les Montagnes. M'le
es . M'le

Mareſchal y alla avec une

petite Piece de Canon , la

reprit,& fit cinquante Sol-

dats prifonniers. Les Lieu-

tenans Genéraux ceſſerent

de monter la Tranchée ce

Juin.
Aa
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:

jour - là , & demeurerent

dans leurs Quartiers pour

eftre en état de s'oppofer

au Secours. Le 19. on fit de

nouvelles Sorties pour al-

ler à la bréche du Baſtion

de main droite. Trois Ef-

cadrons des Ennemis paru-

rent ce jour-là. Le Comte

deMonterey eſtoitGeneral

de leur Armée. Il devoit

avoir plus d'expérience qu'-

aucun autre qui fuft enEf-

pagne , ayant longtemps

commandé en Flandres, où

il s'eſtoit trouvé en plu-

ſieurs occafions importan
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tes, & où il avoit appris le

Meſtier de la Guerre à ſes

deſpens , par la maniere

dont il l'avoit veu faire aux

François. Il eſtoit difficile

qu'il n'en euſt retenu des

leçons , la conduite & l'in-

trépidité de ces Braves en

donnant toûjours de gran-

des à ſuivre. ' D'un autre

cofté , ce General qui eft

fort eſtimé de D. Juan , ne

pouvoit manquer de forces

plus que fuffiſantes pour

venir àboutde fon deſſein.

Il eſtoit fur les Frontieres

d'Eſpagne , & avoit eu or

Aa ij
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dre d'aſſembler toute la

Nobleffe & toutes les Mi-

lices du Païs , de tirer des

Troupes de toutes lesGar-

nifons , & de faire fortirde

Barcelone la grande Ba-

niere de S. Eulalie , c'eſt à

dire de faire marcher tout

ce qu'il y avoit d'Homines

au deſſus de quatorze ans.

Tout cela s'eſtoit execute.

Joignez à cela des Troupes

qu'on luy avoit envoyées

du fonds de l'Eſpagne. Le

Marquis de Leganés , &

pluſieurs autres Grandso

avoient ſuivy les Officiers

1
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Genéraux , & l'eſtoient ve-

nus joindre en pofte.Ainfi

on auroit eu peine à faire

des appreſts plus confidé-

rables, fi le Roy d'Eſpagne

euſt efté affiegé dans Ma-

drid,&qu'il euſt eſtéquef

tionde courir àfon ſecours.

Je ne ſçay ce quifut réſolu

dans le Conſeil duComte

de Monterey , mais il eſt

certain que tant de forces

aſſemblées ne nous empef

cherent pointde continuer

le Siege, qui dura encor

neuf ou dix jours deTran-

chée. AucuneRelationpu
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blique ny particuliere n'a

parlé de ces derniers jours;

& c'eſt par là , & par d'au-

tres particularitez que vous

n'avez point ſçeuës, & dont

je vous viens de marquer

quelques-unes , que cette

Relationſeralaſeule qu'ily

ait encor euë entiere du Sie-

ge de Puycerda. Je vous en

ayrendu cóptejuſqu'au 19.

jour. Le 20.on fit unBoyau

nouveau pour accourcir le

chemin qui pouvoit mener

auBaſtion de main gauche.

M d'Urban contribuant

de toutes ſes forces & de
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tout ſon génie au ſervice du

Roy, ſe chargea d'une nou-

velle Mine auBaſtion de la

droite, qui devoit penétrer

juſques ſous les Retranche-

mens des Ennemis , & les

prendre par derriere. Le 21.

oncontinua le meſmeTra-

vail. Le 22. on fit une Place

d'armes contre les Sorties

des Ennemis. On mit deux

Pieces de Canon qui enfi-

loient &qui flanquoientla

Bréche. Le 23. on fut aver-

ty que les Ennemis ſou-

froient beaucoup , qu'ils.

manquoient de Pain , &
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que leur Milice les quitoit.

Le24. oncontinua laLigne

paralelle à la face du Baf-

tion de main gauche qui

avoit eſté commencée dés

le 20. afindefaire aller cin-

quante Hommes de front

à l'aſſaut quand la bréche

du Baſtion ſeroit faite. M

de Cafaux qui avoit toû-

jours montré une activité

fans pareille , ſe chargea

d'uneMine au milieu de la

Courtine. On eut lemeſme

jour nouvelle que les En-

nemis ſe retiroient. Le 25.

on continua les meſmes

Travaux,
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Travaux, & l'on eut avis

certain que les Ennemis

ayant quité le deſſein de

ſecourir Puycerda, avoient

renvoyé les Garniſons de

Rozes & de Palamos. M

de Navailles qui prévoit à

tout , renvoya Mal'Inten-

dant à Perpignan pour

pourvoir au Roufſfillon, en

cas que les Ennemis prif-

ſent cette route, avec ordre

d'arreſter un Regiment

Anglois qui venoit au

Camp , & de s'en ſervir.

Mais les Ennemis avoient

aſſez faitde s'eſtre fatiguez

Juin.
Bb
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en yain. Ils ne vouloient

point eſtre attaquans en

quelque lieu que ce fuft,

&ils voyoient par tout des

ordres ſi biendonnez pour

les recevoir , qu'ils aime-

rent mieux ſe retirer tran-

quillement, que de fe ha

zarder à eſtre contraints de

faire une retraite précipi

tée, ou à ſe voir repouſſez

des Lieux qu'ils auroient

pû attaquer pour faire di-

verſion. Le 26. le 27. &

le 28. laTranchéefut mon-

tée à l'ordinaire, ſans qu'il

s'y paſſaſt riende confidé
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rable. On y joignit ſeule-

ment un Détachement de

deux censDragons. Le 29.

les Ennemis batirent la

Chamade àuneheure apres

midy,&envoyerentleChe-

valier de Maſcarille pour

Oſtage,avecpouvoirde ca-

pituler. Pendantcetemps

le Regiment d'Hamilton

arriva au Camp. Oncon

vint d'envoyer à Ripoüil

un Officier des Ennemis,

avec un Trompete, cinq

Cavaliers & autant des

Noftres, pour voir fi leur

,

Arméeestoit retirée,& s'il

Bb ij
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y avoit du Secours à eſpe

rer. Cependant la Capitu-

lation fut ſignée,& il leur

fut accordé de fortir le 31.

deMay àdixheures duma-

tin , en cas que dans ce

temps ils ne fuſſent puif-

ſamment ſecourus,& qu'il

ne faluſt lever le Siege. On

monta la Tranchée à l'or-

dinaire pendant ces trois

jours. La Capitulation fut

executée au jour marqué.

Les Articles furent tels

qu'on a accoûtumé d'ac-

corder à ceux qui fe font

défendus en braves Gens .
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A

On ne leur accorda point

deCanon, & illeur fut ſeu-

lementpermis d'emmener

dix - neuf Perſonnes maf

quées. Voicy une Lifte fi

delle de tout ce qui fortit

par laBréche.
AL 2.

Cavalerie, 150Hommes.

Infanterie jaune, 500

Infanterie verte, 1365

Miquelets,

Walons&Italiens, 2216

Le tout monte à 1281

Hommes enarmes,

Miquelets maſquez, 4

Parmy lesjaunes,

20Parmy lesverts,

Bb iij
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2

Parmy les Walons,

Parmy les Femmes,

MS 1 19masquez.

M de Navailles reçeut

les foûmiflions de la Ville

& du Clergé ; & Mode

S. André Brigadier partit

en pofte pour porter cette

nouvelle à la Cours

Dom Sanche de la Mi-

rande General de l'Artil-

leried'Eſpagne,Lieutenant

General delaCavalerie, &

Gouverneur de toute la

Cerdagne, eftoit auſſiGou-

verneur dePuycerda. Cinq

ifons principales d'o
ad'ont
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obligé à faire la vigoureuſe

reſiſtance qui luyvientd'a-

querir tant de réputation.

Il ſçavoit qu'on ne peut

refifter longtemps à des

François ſans beaucoup de

gloire. Sa Place ne man-

quoit point d' Hommes.

Elle abondoit en Muni

tions. Il avoit acheté &

payé fon Gouvernement

en argent comptant. Il

venoitd'époufer uneHeri-

tiere de Puycerdaqui avoit

tout fon Bien dans la Ville

& aux environs ; & dans le

temps où il fut aſſiegé , on

Bb iiij

24
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folemnifoit encor ſes Nô-

ces, où il avoit prié quan-

tité de Nobleſſe du Païs

qui estoit demeurée dans

ſa Place . Ainſi outre l'hon-

neur qu'il trouvoit à ac-

querir, il avoit beaucoup

de Bien à défendre. Il

voyoit d'ailleurs toutes les

forces d'Eſpagne à une

lieuë & demie de luy, & il

avoit ſujet d'eſperer qu'-

elles tenteroient du moins

quelque choſe pour ſonſe-

cours. Cependant il ſemble

qu'elles ne foient venuëslà

que pour fatiguer M' de
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Navailles , qui n'avoit pas

ſeulementl'occupationque

le Siege luy donnoit , mais

qui fongeoit continuelle-

ment à ſe mettre hors d'é-

tatd'eſtre ſurpris. Auſſi ne

doute-t-on pas que ſi les

Ennemis n'ont rien tenté,

c'eſt ſa vigilance toûjours

active qui en aeftéla

Tous les Officiers Gené-

raux ont fait des choſes

furprenantes. L'on ne peut

affez admirer M le Mar

quis de Navailles, qui dans

un âge ſi peu avancé a tant

donnédepreuves de valeur D

caufe.

/
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& de conduite. On peut

dire que toutes lesTroupes

onteſté au feu, puis qu'en

un mois de temps jamais

Place n'a tant confomme

de poudre. Ainfi nosTrou-

pes nevoyoient que du feu

d'uncoſté, &des neiges de

l'autre. Il ne falloit pasde-

vant cette Place un moins

habile Ingénieur queMde

laMotte-la-Mire. Les Sour-

ces qui l'embaraſſoient par

tout dans les Travaux, luy

ont caufédes difficultez qui

enpouvoienteſtre ſurmon-

tées que parun zele com
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me le ſien. Tous ceux qui

ont agypour le ſervice du

Roy, y ont merité beau-

coup de gloire , & M'le

Camus-Beaulieu , Inten-

dant de l'Armée, a faitvoir

une continuelle activité en

tout ce qui regardoit fon

miniftere. C'eſt trop vous

parler de cette Place fans

vous en faire voir le Plan

Examinez- le , Madame... II.

eft tres - exact , & vous y

verrez toutes lesAttaques

tres-fidellementmarquées.

Vous pouvez Juger par là

de la capacité deM² de la
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Motte-la-Mire ; auſſi a-t-il

toutes les lumieres qu'on

peut avoir dans les choſes

dont il ſe mefle , & vous

n'en douterez pas quand

vous ſçaurez que c'eſt luy

qui a fortifié Pignerol, qui

paſſe pour un des plus

beaux Ouvrages de Forti-

fications qui ſoient dans le

monde. Je ne vous parle

point des avantages qu'on

peut tirer de la conqueſte

de Puycerda. On ſçait af-

ſez , fans qu'il ſoit beſoin

de le dire , que la Capitale

d'un Païs en donne toû
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joursbeaucoup; mais com-

me celle-cy eſt d'une gran-

de importance auRoyd'Ef-

pagne,je croy qu'on peut

compter parmy les avan-

tages qu'elle nous aſſure,

celuyde contribuer au re-

pos de toute l'Europe. Le

Royn'attendoitpas ſa priſe

pour luy offrir cette Paix

tantdefirée, puis que dans

le meſme jour & à la mef

me heure que la Garniſon

de Puycerda ſortoit,l'Am-'

baſſadeur de Hollande ef-

toit à l'audiance du Roy.

Ainſi l'on peut dire que la
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Victoire a toûjours accom

pagné cegrandMonarque,

&qu'ellel'a ſuivyjuſqu'au

moment que ſesEnnemis

ontreconnu ſes bontez.

On a chanté leTe-Deum

pour la priſe de Puycerda.

Toutes les Cours Souve-

raines y ont aſſiſté. M le

Premier Préſident de No-

vion s'y eſt trouvé pour la

premiere fois en cettequa-

lité. Il avoit eſté reçeu le

mefme jour. Comme il

avoit accoutumé d'aller au

Palais de grand matin , il

s'y eſtoit rendu à l'heure
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ordinaire. QuantitédePer-

fonnes de qualitéqualité l'atten-

doient à L'entréel'entrée dede la..la

Grand Chambre pour le

falüer. Il y entra , & tra

vailla avec ceux qui com-

poſent cer AuguſteCorps.

Meſſieurs les Ducs deFoix,

de Coiflin, de Geſvres , &

pluſieurs autres, juſqu'au

nombre de douze , y vin-

rent dans le meſme temps.

Si - toſt que Monfieur le

Duc fut arrivé , Monfieur

le Premier Préſident alla

au Greffe de la Cour ac-

compagnédesmeſmesPer-す。
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fonnes de qualité qu'il a-

voit trouvées en entrant.

Pendant le temps qu'il y

demeura , Mile Coq rap-

porta ſes Proviſions à la

Cour, avec ſon Enqueste

de vie & mœurs. Apres

que le tout eut eſté leû, on

prit lesConclufions deM

le Procureur General. On

demanda les Avis, &ion

affembla les Chambres.En

fuite deux Conſeillers alle

rent prendre Monfieur de

Novion,auquel en entrant

dans le Barreau ,Monfieur

lePréſident leCogneux fit

20
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faire le ferment accoûtu-

mé. Cela fait , il prit ſa

place, & fortit à la teſte de

la Compagnie pour aller à

laTournelle, d'où il revint

ſuivy de Meſſieurs les Pré-

fidens àMortier avec leurs

Robes rouges. On tint

l'Audience en ſuite , à la-

quelle Monfieur le Duc

aſſiſta , ainſi que les autres

Ducs qui avoient eſté pré-

fens à cette Reception.

L' Aſſemblée generale

des Etats d'Artois s'eſt te-

nuë le premier jour de ce

Mois. Ceux qui en firent

Juin.
Cc

:
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L'ouverture de la part du

Roy , furent Monfieur le

Duc d'Elbeuf Gouverneur

de la Province, M'deBré-

reüil qui en eſt Intendant,

M deMontplaifir Lieute-

nant de Roy d'Arrassen

l'absence de M'le Comte

deMonbronqui ne s'ypût

rencontrer , & M. Scaron

de Longue Préſident du

Confeild'Artois. Monfieur

le Duc du Lude , & M

Courtin, qui paſſoient à

Arrasdans ce temps-là, s'y
rouverent. Ces dernier

conſervantbeaucoup d'af
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&

fectionpourcetteProvince

dont il a eſté un des pre

miers Intendans, fut bien

aiſe de luy en donner ce

témoignage, qui fut reçeu

dentour le monde avec

grande joye. Deux Evef

ques,plus devingtAbbez,

&pres de cent Gentils-

hommes , copoſerent l'Af-

femblée. Apres queMon

fieur leDuc d'Elbeuf leur

cut expliqué en peu de

motsles intentionsduRoy,

M' de Bréteüil les haran-

gua avec fon éloquence

ordinaire. Il leur fit com-

1

Cc ij
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prendre l'obligation qu'ils

avoient à Sa Majesté , non

ſeulement de ce quepar les

Conqueſtes qu'Elle avoit

faites en perſonne , Elle

avoit acquis à leurs Villes

l'avantage de ne plus eſtre

Frontieres, mais de ce qu'a

elle vouloit encor les meti

tre en état de ne plus rien

craindre des Ennemis, en

retenant par la Paixydeş

Places qui les laiſſeront à

couvertdetoute forte d'in-

fultes. Monfieur l'Evefque

d'Arras, de la Maiſon de

Seve-Rochechotiart, Fils
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r

de M de Seve qui a efté

Prevoſt des Marchands, les

remercia au nom de l'Af

ſemblée,& les pria d'aſſu

rer leRoyduzele&de l'af

fection qu'ils avoient pour

ſon ſervice, ce qu'ils tâche

roient de faire paroiftrepar

les promptes réſolutions

qu'ils alloient prendre fur

ce qui leur venoit d'eſtre

propofel of sq a

Comme Sa Majestéde

voit paffer en Artois pour

s'enretourneràS.Germain,

& qu'à cause de cetteAl

ſemblée chacunnepouvoit
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enſonparticulier luy aller

rendre ſes reſpects , on dé.

putaM' le Comte deBelle

foriere, Parent de Mle

Marquis de Soyecourt, qui

P'alla complimenter à fon

paſſage , & qui s'acquita
tres-biende cette commif

fion. On a renouvellécette

année les Députez Gené-

raux. Ce changementneſe

fait que tous les troisans.

Le Clergé a nommé M

l'Abbé de Choques , la

Nobleſſe , M' le Comte de

Maure, de la Maiſon de

Bernage; & le Tiers Etar,
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M' Paliſot - d'Incourt. Ce

font trois Perſonnes d'un

fort grand mérite. Ils ont

eſté pluſieurs fois députez

aupres de Sa Majefté, & ſe

font toûjours acquitez de

cetEmploy àla fatisfaction

de laProvince.ebandon

1911Outre ces Députez Ge-

néraux, on en fait trois au-

tres chaque année pour al-

leren Cour. On a choiſy

celle-cyM'l'Abbéde Suze

Eveſque de S. Omer,M'le

Vicomte de la Thieuloye

de la Maiſon de Saluces,

qui font préſentement de



312 MERCVRE

&

laDéputationGenerale, &

le meſme M² d'Incourt qui

eft faitDéputéGeneral,

qui l'eſtoit l'année derniere

pour laCour, avecMa l'Ab-

bé le Febvre,&M le Comte

de Gomiecourt. Je vous ay

déja parlé de ces trois der-

niers. On ne peut trop dire

àl'avantage des autres. M'

l'Eveſque de S. Omer s'eſt

toûjours fait diftinguer par

tout, & fon mérite répond

à ſaDignité.

Le Roy a fait l'honneur

à M'le Duc de S. Aignan,

de luy témoigner par la

Réponce
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Réponce qui ſuit, la fatis-

faction qu'il avoit reçeuë

de ſa Lettre,

REPONSE

DV ROY

A MONSIEUR

LE DUC DE S. AIGNAN,

On Cousin, Vous ne

Mdevezplusdevezplus vous met-

tre en peine de vous distin-

guer auprès de moy; ily a

long-temps que vostre zele

pourtout cequi me regarde

Juin.
Dd
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a fait cette distinction. le

fuisfort persuadé qu'ilſe ſi

gnalera toûjours dans laPaix

comme dans la Guerre . Ie

ne doute pas mesmes que les

effets ne furpaſſent encor

vos expreſſions , & j'ay bien

voulu vous dire que c'est a-

vec cet agrément & cette

confiance que j'ay leu vostre

derniere Lettre . Priant Dieu

1au fürplus qu'il vous ait,

mon Cousin , en ſa ſainte &

digne garde. A S. Germain

en Laye Le 15. Inin 1678.

Signé, LOUIS.
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Jevous envoye les Pré-

ceptes Galans. Ils font de

M Ferrier. L'Adieu aux

Muſes, & l'Elegie du com-

mencement de ce Livre

que je vous fis voir il y a

quatre ou cinq mois , ne

-vous laiſſent point douter

de la facilité de ſon Génie

pour les Vers. Il ſemble

qu'il ait eſté animé de l'ef-

pritd'Ovide en compoſant

cetOuvrage. Il en a retran-

ché toutes les libertez qui

pouvoientbleſſer, &ce qui

eft de luy ne def-honore

point ce qui n'eſtque Tra-

duction.
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Les uns fongent à l'a

mour, les autres à boire.

CetteChanſonqui s'adreſ-

ſe à nos Amis les Hollan-

dois , a eſté faite pour les

derniers. L'Air eft de M

Rigautde Tours.

AIR A BOIRE.

Vis que le grand Loüis en bor.

nantfes Exploits,

Vousapermisdequiterlarapiere,

Venez, pauvres Beuveurs de

Biere, :

BoirenosVins commeautrefois.

SortezdevosMarais,venezrougir

vos trognes;

Nousn'avosplus d'autresfoucis

Quedetrouveraffezd'Yvrognes
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Pourvuider promptement nos

Muids.

Les Enigmes continuënt

toûjours à exercer agrea-

blement les Eſprits. M

Robbequi a trouvéle vray

ſensdes deux enVersdema

Lettre du Mois de May , a

expliqué ainſi lapremiere..

Adis PaninventalaFluſte,

Pourexpliquerſonamoureuxtour-

ment.

Touchant l'invention d'un fi bel

Instrument,

Perſonneavecluy ne diſpute;

Mais en voyant l'Enigme d'au

jourd'huy

4

Didiij
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Ledoutequi des deux merite da--

vantage,

Oudu Dieu Pan, ou de celuy

Quinous en aſçeu faire unefi belle

image.

Ceux qui ont trouvé ce

meſme Mot de Flufte , de

Flageolet , de Hautbois , ou

de Chalumeau ( car ce n'eſt

qu'une meſme choſe ) font

Meſdames les Marquiſes

deMontbrun&de Briards;,

Meſdames deNancour ; de

Fontenay, de laParroiſſe de

Prefle en Brie ; de Couvri-

gny, proche de Falaiſe;

Sarnet, de Picardie ; Mef-
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demoiselles Hebert , Ruë

Quinquempoix ; Riviere ;

Merles ; & Odinet, d'Au-

xerre ; Artemiſe, du Mont;

Crifto, de Bourges ; Iris, de

Gien; de la Salle, de Blois;

duColombier, pres deMa-

dame la Comteſſe de To-

rigny , de la Chapelle,Ruë

Guenegaud; de Sommelf-

dirks. deChaſtillon enBa-

tois , dans le Nivernois ;

Meſſieurs de la Salle , de

Rheims ; Malbert ; Aymés,

de Beziers ; Tapprel, S¹ du

Creux; Vaglier,de Mouffy;

Mignot de Buffy , Gentil-

Dd iiij
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homme de Villefranche en

Beaujollois; deRecul,Gen-

tilhomme de Picardie ; de

laHeſtroy; de Gaillonnet,

L'Amant conſtant de la

Belle N. P. Préaudeau, A-

vocat enParlement àParis;

Vautier, Avocat de Roüen;

de Courteville , de Paris;

Buglet, deTroyes; de l'Ar-

briſſeau , & le Solitaire de

l'Oratoire; Bodin,deLyon,

de S. Antoine le Brun , de

Lyon ; Baifé le jeune , de

Paris ; Gayet-Tarlet , d'A-

vignon ; de Villedieu , de

Pontoiſe; Gardien, Secre-.
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taireduRoy; LeLyonnois,

de Paris ; L'Abbé de Jully,

duHavre; Le Chevalier de

Clerville; Faverel, de Paris;

Comiers , Prevoſt du Cha-

pitre de Ternand ; Berout,

Medecin deConches ; Les

Hermites de S.Giraud & de

Fontainebleau ; Le jeune

MedecindesBelles de Ren

nes; Les trois Freres, de

Blois; LeBergerAlcandre;

Julie,de laPlaceRoyale; La

Ville de Compiegne ; Les

Bergeres deLoches; La Ber-

gere Catin; La Societé.

Cloiſtrée de Paris.
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rs

Ms Chantoiſeau , de

Brie - Comte - Robert; Le

Chevalier de l'Etoile ; du

Vaucel, d'Evreux ; Roland,

Avocat à Rheims ; Bazin,

ChanoinedeTroyes;Duval

l'aîné , Medecin d'Evreux;

du Matha-d'Emery ;

bloville , proche d'Argen-

tan; & Mademoiselle Ga-

thier , de Chaftillon fur

Marne , l'ont expliquée en

Vers.

2

d'A-

La ſeconde Enigme a

eſté ainſi expliquée dans

fon vray ſens par M¹ Gar-

dien Secretaire du Roy.
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Toyquifais la beauté de toute

Toydont l'onnepeutfaire unejuſte

peinture,

Qui tedevances,quiteſuis,

Quidonnes lesjours&lesnuits,

Dont chaque instant commence

finit la carriere,

Soleil, éclatantelumiere,

Quandpardesordres eternels

Ta courſe enfaveurdesMortels,

Pourroit devenir eternelle,

Ferois- tuvoir encorcomme chezles

François,

Leplus granddetous les Rois,

Avec tant de vertus la Reyne la

plusbelle,

LesMiniſtres lesplusprudens,

LesGuerrierslesplusvaillans

EtlePeupleleplusfidelle ?
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Mrs Robbe ; Faverel ;

Franco de Tibivilier ; des

Avaris , Secretaire de M

de Matignon , Lieutenant

General de Sa Majesté au

Gouvernemet de Norman-

die ; & le Satyre Troyen,

ont auffi trouvé le so-

leil. La Ville de Nefle l'a

expliquée en Vers. M

du Vaucel; Aymés, Fils;

Mignot, deBuſſy; de Gail-

lonnet ; Roland, Avocat

àRheims ; de S. Antoine

le Brun ; Le Chevalier de

Clerville ; & de la Salle,

Fils d'un Secretaire duRoy

rs
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r

àRheims, ont crû que c'ef-

toit le lour; M² Chantoi-

ſeau, l'Horloge ; Midu Ma-

tha-d'Emery , l'Enigme de

I'Enigme en Vers ; M² d'A-

bloville, l'or ; M Berout,

& l'Hermite de S. Giraud,

le Feu ; Télamire, le lour;

Les Bergeres de Loches, la

Chandelle ; Madame la Mar-

quife de Briards, l'Aurore;

Mademoiselle Hebert, Ruë

Quinquempoix , la Lune;

MademoiselleGrimpé,d'A-

miens, l'Arc-en-Ciel ; &Ma-

demoiſelle Joüet, de laRuë

desRoſiers, l'Argent.
1
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Le

Voicy les noms de ceux

qui ont trouvé le vray ſens

de toutes les deux. Mts Foi-

neau, Sous-Chantre de la

Cathédrale de Vannes ; Le

Duc, Avocat ; Carolet, A.

vocat enParlement ; Mon-

nereau, de Xaintonge ;

Chevalier , de la Ruë Cha-

pon; de la Barre, St du Plef-

ſis , Conſeiller à Chinon ;

Pagés, de Sedan ; des Prez,

Maiſtre de Muſique ; La-

grené deVrilly; deLaunay,

de.Caën ; Grandin, Doyen

de Vendoſme ; Broſſard,

d'Argentan; Griffon, Con
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ſeiller au Siege Prefidial de

la Rochelle ; Michellet de

Bellefontaine ; Renaud, S

de Foriers en Champagne;

Maze, de Roüen ; Treblad

de Fonfrouſſe , d'Aix; du

Sephin , pres de Saumur;

Céliſandre , G. P. de la

Coudre ; Hermophile de

Médicis, de Beauvais ; Vir-

reau ; de la Salle, Sª de Lé-

tang, deRheims; LaGrive,

de Lyon ; Loyſeau , de

Coulommiers ; Le Cheva-

lier de la Heronne , de

Roüen; de la Foſſe deVau-

devire, de S. Lo ; Valter,
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Gentilhomme Allemand,

Bouchet, de Lyon ; Roux,

Medecin de Vienne en

Dauphiné ; Durand de

Clerbec, proche le Pont-

Leveſque; Laſſon lejeune,

Medecin à Châlons en

Champagne ; de la Barre,

de Roüen ; deCohon, d'A-

lençon ; Pantot , de Lyon;

Fleury, deDurſet enNor-

mandie ; de Conſtantin, de

Bordeaux ; L'AbbédeLan-

devennet ; Thabaud des

Ferronds ; MadameduVal,

Cloiſtre S. Nicolas duLou-

vre; Madame du Carron
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de Pierreval, de Dieppe;

Les Dames de Mons ; Mef

demoiselles Raince , de la

Ruë Chapon ; Pezé la Ca-

dete , du Mans ; Renavaly,

de Breſt en Bretagne ; Lo-

chon. & Rocheboüet , de

Mondoubleau ; Herblin la

Fille ; Brijon ; Le Solitaire

de Paris ; Le Secretaire des

Dames de Saumur ; Les

Bergers de la Fontaine-

Arſon,deNoyon ; Les Ber-

gers ſans Moutons, duPaïs
Moutons,

de Caux ; Les Alliez du

Mont S.Hilaire, de Noyon

en Picardie ; Le Pareffeux,

Juin.
Ee
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de Villars en Bourbon-

nois ; Neptune ; LaDame

Inviſible; LaBelle Malade,

de la Ruë de S. Pére ; Sans

vous je n'aime rien ; M. N.

de Bordeaux ; La Belle In-

fante, du Quartier S. Euf-

tache. Meſdemoiſelles de

Launay, de Chaftillon, ont

expliqué l'une & l'autre en

Vers , ainſi que Mrs Ger-

main , Preſtre de Caën ;

Houppin lejeune, de Beau-

vais; du Mont , Avocat à

Chaumont le François ;

& un Chanoine de S. Vi-

Ctor.
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Nouvelles Enigmes que

je vous propoſe. La pre-

miere eſt d'une Perſonne

de la premiere qualité.

5252525225525252

ENIGME.

Antoftpauvre, tantoft

riche,

Presquetout le longdu

jour

Amon voisin jefais niche,

Ilmelafaitàson tour.

Achacunjem'abandonne,

Lemoindremefait la loy,

Et toûjoursmonnomsedonne

Acequivautmieuxquemoy.

Dansunefombre demeure

Eeij
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Sans regret jefuis caché,

Etmesmeſouvent je pleure

Lorsquej'enfuis arraché.

Quandonm'exposeàl'orage

Surun perfide Element,

Jenecrainspointlenaufrage,

Etmenayeàtoutmoment.

Jen'ay bras, ny pieds, ny teſte.

Lene fuisde chair, nyd'os,

Etfi toftquel'anm'arreste,

L'autretroublemon repos.

AUTRE ENIGME.

VeclesRaisjeprens

naiſſance,

Ils ontbesoin de moy,

jenefuisrien säs eux,

Lefersaleurgrandeur, j'éleve leur

puiffance,

Scion leur volonté je puis eftre en

touslieux.
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Isfuis partout d'une mesmena-

ture,
1

lefuisd'unplusoumoindreprix,

Souvent je changedefigure,

Selon la mode desPaïs.

Se

Sil'onme voit toûjoursdemiſe.

Chezles Rois&les Empercurs.

Icfuisfoûmis dedansl'Eglife

AuxAbbez, Prelats&Pasteurs...

52

Plus onmefoule auxpieds,plusj'en

tire avantage,

Plus c'eſtmapompe&mohoneur

Bienloindemevangerdeceluyqui

moutrage,

Lefaisfagloire&sa grandeur.

Je commence l'Enigme

d'Ino par les divers ſens

!
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:

:

qu'on luy a donnez. MS

de la Salle Fils , la Foudre;

Le Duc , Avocat , la Tem-

peste ; Le Chevalier , de la

Ruë Chapon, le Tonnerre;

Nicolaif Nippuoh deMa-

riffel, le naufrage d'un Vaif-

Seau, la Macreuse, une Pierre

prétieuse , ou un Favory ;

Maze, de Roüen, La Fon-

taine qui fort d'un Rocher;

du Mont, Avocat à Chau-

mont , la Pluye; Laſſon le

jeune, la Glace ; Pantot, la

Pluye précedée duTonnerre,

l'Infidelitépunie, l'Inonda-

tion &priſe d'Ypres ; Chan
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toiſeau, la prise de Gand;

Gardien, la Révolution de

la Hollande; Aymés Fils, la

Paix de la Hollande ; des

Bois, la Hollandeſe jettant

dans les bras de la France;

Renaud, S de Foriers , la

Hollandehumiliée parleRoy;

Broſſard , l'Arc -en- Ciel;

Bonnet, de Vaux, la Nége,

Franco de Tibivilier , le

Cristal; duVaucel, la Seine;

de Cohon , l'Ambre , ou la

Gomme de quelque Arbre;

de la Salle , S de Leſtang,

la Fonte; de la Barre, S' du

Pleffis , Conſeiller à Chi
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non, l'Epervier; Butor , la

Pierre dede Courteville,Courteville, de

Paris, la Folie; du Matha.

d'Emery, la Gelée, le Rbs-

me, ou Versailles ; Berout,

VAlchimie; Meſdemoiselles

le Pelletier , de Meaux, la

Mort,la Ialoufie,ou les Sim-

ptomesdela Fievre; Hebert,

RuëQuinquempoix, leBla-

Son; Merles & Audiner,

d'Auxerre, le Croiſſant de la

Lune; de Launay, de Chaf-

tillon, la Perle, ou laRosée;

Penavaly, la Bombe; La

Belle Malade ,la Foudres

Les Bergeres de Loches,

une
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une Fontaine ; Sans vous je

n'aime rien , l'Imprimerie,

L'Indiférent, de S.Quentin,

La Banqueroute ; le Berger

Alcandre , la laloufie ; le

jeune Medecin de Rennes,

la Paix avec la Hollande;

L'Amant conſtant de la

Belle N. P. le Croiſſant de

la Lune ; Neptune, une Co-

mete; Le faux Criſante , le

Froid; Les Bergeres ſans

Moutons, le Flux & le Re-

flux de la Mer ; Le Secre-

taire desDames deSaumur,

La Tempeste.

La Belle Captive de la

Juin.
Ff
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rs

Ruë S. Antoine , la Sala-

mandre prifonniere, le Sa-

tyre Troyen , Celiſandre,

& M Lagrené de Vrilly,

&Gigaut de Caën, qui ont

expliqué cette Enigme fur

LaCascade, en ont trouvé le

vray fens. Ino qui ſe préci-

pite dans la Mer, la repre-

ſente ; & les Nymphes qui

demeurent changées en

pierres en courant apres

ellepour l'arreſter, ſont les

Statuës qui en ſont ordi-

nairement les ornemens.

La Figure d' Hercule qui

tientAntée en l'air dans ſes

:
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HERCULEET.ANTEE
ENIGM





GALANT. 339

bras, vous fournira unnou-

veauſujetd'exercer vos ref-

veries. Vous ſçavez trop

bien les Fables pour igno-

rer qu'Antée Fils de Nep-

tune & de la Terre , avoit

quarante coudées de hau- .

teur , & qu'en combatant

avec Hercule , le ſecours

que luy preſtoit la Terre

dés qu'il la touchoit , luy

donnoit de nouvelles for-

ces. AinſiHercule n'auroit

pû le vaincre , s'il n'euſt

eu l'adreſſe de le faifir de

la maniere que vous le

voyez dans ce Tableau. Il

If ij
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l'éleva en l'air, le preſſa

entre ſes bras, & l'étoufa.

M l'Abbé Colbert a

preſché pour la premiere

fois , & ce Sermon a fait

tant de bruit , qu'il eſt dif-

ficile que vous n'en ayez

déja entendu parler. Il

choiſit pour cela le jour de

la Fefte de S. Jean-Baptifte

Patron de Monfieur Col-

bert ſon Pere , & preſcha

à Sceaux , où il fut admiré

d'une des plus Illuſtres Af-

ſemblées qu'on ait veuës

depuis longtemps, & pour

fon éloquence, & pour la
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grace avec laquelle il pro-

nonça le Panegyrique du

Saint. Onne pouvoit moins

attendre de luy, apres l'a-

voir veu s'acquiter fi digne-

ment de toutes les Actions

qu'il a faites en Sorbonne.

Jevous en ayparlépluſieurs

fois. Entre un grand nom-

bre de Perſonnes confidé-

rables qui ſe trouverent à

ce Sermon, celles qui te

noient le premier rang, fu

rentMademoiselle deBlois,

Monfieur l'Admiral fon

Frere, Madame la Princeſſe

de Chevreuſe, Monfieur le

F f iij
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Duc de Luynes , Madame

la Ducheſſe ſa Femme,

Monfieur & Madame Col-

bert, Monfieur& Madame

de Chevreuſe , Madame la

Comteſſe de SaintAignan,

Monfieur le Marquis de

Seignelay , M Puffor avec

toute ſa Famille, Monfieur

l'Archeveſque de Sens,

Monfieur le Coadjuteur

d'Arles ; Meffieurs les Evef

ques d'Evreux, d'Orleans,

d'Angouleſme , de Mon-

tauban , de S. Papoul , de

S. Brieu , & un tres-grand

nombre d'Abbez de qua-
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lité. On y vit beaucoup

d'Illuſtres Prédicateurs , le

P.Girou , le P. Bourdalouë,

M'l'Abbéde S.Martin,&c.

avec une partie de Mef-

fieurs de l'Académie Fran-

çoiſe. Je ne vous parle

point de pluſieurs Maiſtres

des Requeſtes, Conſeillers

Sens du Parlement , & autres

# Magiftrats,& d'une infinité

d'autres Perſonnes de qua-

lité&de mérite que la cu-

rioſité avoit attirez .

Quoy que la Paix gené-

rale dont on eſpere bien-

toſt la conclufion, ſoit pref-

Ff inj
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quelaſeule matiere qui s'a-

gite preſentement , je ne

puis finir ſansvous dire en-

cor trois mots de Guerre.

Ils ſerviront à vous faire

mieux connoiſtre que le

Roy renonce à pourſuivre

ſes Victoires dans un temps

où il eſt enpouvoirdevain-

cre par tout. La Campagne

eſt à moitié faite du coſté

d'Allemagne. Cependant

le grand nombre d'Alliez

qui agiſſent de ce coſté,

loin d'eſtre en état de rien

entreprendre, ſont tous les

joursdans la crainte d'eſtre

1
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attaquez , & leurs Con-

queſtes ont eſté auſſi ima-

ginaires que celles qu'ils

font tous les Hyvers dans

leCabinet. Ils ont fort peu

d'Infanterie,& en tres-mau-

vais ordre, & font toûjours

fort refferrez dans leur

Camp. Le 9. de ce mois

il y eut une petite eſcar-

mouche , dans laquelle ils

furent repouſſez juſqu'à la

tefte de leur Camp. Les

Gardes duCorps firent des

merveilles àleur ordinaire.

Il y en eut trois de fort

bleſſez . Un Lieutenant de

;
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Noailles eut ſon Cheval

tué ſous luy , & fe retira

en croupe derriere M de

Briaille. M'duVivierAyde

deCamp,y reçeut un coup

fort favorable au petit ven-

tre,&enfut quite pour une

legere contufion. Le 13. au

matin, dés que le broüil-

lard & le jour pûrent per-

mettre de jetter les yeux

fur le Camp des Ennemis,

Male Mareſchal deCréquy

vit luy-méme qu'ils avoient

décaimpé , & ayant fuivy

leur marche, il s'apperçeut

qu'ilsvenoient pour fefe pof

1
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ter entre Briſac & luy, &

que la teſte de leur Armée

eſtoit tournée pour gagner

les Hauteurs de Leyle. Il

fit marcherſonAvantgarde

avec tant de diligence,

qu'il les prevint ; cequi les

obligea de demeurer en

Bataille fur les. Hauteurs

d'Echeſſet. Ils décampe-

rent le 14. à quatre heures

du foir, comme pour venir

ànous , & voulurent faire

pouffer nos Gardes qui les

repoufferent. Le choc fut

aſſez rude , mais heureux

pour nous , puis que nous
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n'y perdîmes perſonne.

Nous les ſuivîmes le ſoir

d'aſſez pres pour recon-

noiſtre que toute leur Ar-

mée estoit en marche. Ils

camperent à demy lieuë de

la noſtre. Les Gardes du

Roy, aunombre de trente-

cinq, commandez par un

Garde du Corps nommé

M'de la Roſe, leur ont pris

quarante-ſept Chevaux, &

renversé pluſieurs Chariots

chagez de Vin & de Fari-

nes . Les Ennemis vou-

droient nous ofter la com-

munication deBrifac ; mais
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-M de Créquy eſt ſi vigi-

lant , que des qu'ils pré-

tendent s'emparer dequel

que Poſte, ils ſont étonnez

de l'y voir. On a furpris

une Fille habillée en Soldat

qui s'alloit jetter dans leur

Camp. Depuis le com-

mencement du mois juf-

ques au 17. qu'on s'eſt ap-

proché de l'Armée des En-

nemis , M² de Créquy ne

s'eſt point couché. M² le

Marquis de Créquy effuye

les meſmes fatigues. Les

Ennemis apréhendent fort

d'eſtre attaquez , à ce que

r

r
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diſent les Rendus qui arri.

vent tous les jours dans

noftre Camp. On a ſçeu

par eux que le Pain com-

mence à devenir fort rare

dans leur Quartier. Un fi

beau commencement de

Campagne neleur en doit

pas laiſſer eſperer des ſuites

trop avantageuſes. Il eſt

vray qu'il leur vient du

renfort , mais le Détache-

ment de Flandres devoit

joindre M'le Mareſchal de

Créquy le 20. ou 22. de ce

mois. Ainfi la partie fera

toûjours égale, ſi l'on en
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excepte la valeur desTrou-

pes, la conduite desChefs,

&les ordres qui fontmou-

voir les uns & les autres.

M de Luxembourg fait

beaucoup ſans rien faire,

& les Troupes qu'il com-

mande ne contribuënt pas

peu à la Paix. Pluſieurs

Dames de Bruxelles ont

eſté voir ſon Camp. Il les

a régalées , & elles ont ad-

mire lagalanterie des Fran-

çois.
r

M Maneffier, Seigneur

d'Auxy, Franqueville,Lier-

val, &c. a épousé Made
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moiſelle de Saqueſpée. Elle

eft Fille de Male Vicomte

de Selincourt , qui com-

mande laVenerie deMon-

ſeigneur le Dauphin. Ce

jeune Prince leur a fait

l'honneur de ſigner au

Contract de Mariage. Ils

font tous deux fort jeunes,

&l'un& l'autre d'une tres-

noble & ancienne Famille

de Picardie.

Je n'avois pointoüypar-

ler de ce quevous me dites

que vous avez leû dans la

Gazete de Hollande , des

honneſtetez que quelques
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Priſonniers Hollandois a-

voient reçeuës de M le

Duc de S.Aignan. Je m'en

fuis informé, & j'ay ſçeu

que de ceuxqui furent pris

à la Bataille de Caſſel , on

en avoit envoyé trois cens

au Havre. Ils y firent quel-

que ſejour avant qu'on les

en retiraſt ; & les vents

contraires les ayant obli-

gez d'y relâcher apres leur

embarquement , I'Illuſtre

Duc qui eſt Gouverneur

de cette Place , traita les

Officiers avec tant de civi-

Lité, &donnatant de mar-

Juin. >

Gg
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ques de bonté aux Soldats

pendant quelques jours

qu'ils paſſerent à la Rade,

qu'on nedoit pas eftre fur-

pris ſi les Hollandois ſe

font fait une gloire de le

publier. Ileſtcertain qu'ils

ne pouvoient mieux jufti-

fier qu'en parlant de luy,

ce qu'ils font dire à leur

Gazete dans l'Article qui

le regarde , qu'on voit ra-

rement qu'on foit brave

fans eftre civil.

Vous avez veu ceque la

Muſete a écrit au Chien

pour fon Berger. Voyez la

Réponſe.

1
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LE CHIEN.

A LA MUSETTE..

Ous , Mufete , qui ne

m'eſtes pas tant incon-VOR

nuë queje vous lefuis, vous

ne devez pas estre surprise

fi en répondantd'abord pour

vous à vostre Berger , je

n'ay pû voirfans murmure

qu'il vous obligeaſt à porter

un nom qui meparoiſſoit peu

digne de vous. Ie ne doute

point que vous n'ayez bien

Ggij
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examinélesſuites avantque

de vous résoudre à l'acce-

pter; mais puis que l'Amour

vous l'a donné, comme vous

en demeurezd'accord , il eft

à craindre qu'on nese per-

funde que ce soit ce mesme

Amour qui vous ait engagée

à le recevoir. Pourmoy qui

ne connoiſſois pas mon Rival

ily a quelque temps , je me

préparois à vous dire qu'il

est beaucoup de Bergeres qui

préfereroient un bon Chien

àun meschant Berger ; mais

depuis qu'on m'afçeu infor-

merde ce qu'ilvaut , jevoy
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bien qu'entre le choix d'un

0 Chien ,

bon Berger ou d'un bon

vous ne trouverez

guére à balancer.

Cependant on n'ajamais veu

De Chien devenir infidelle;

Au lieu que ce n'eſt pas une

choſe nouvelle

Qu'unBerger change à l'im-

Pourveu,

1

コメ

ل

Et ſefaſſe unebagatelle

D'en conter àquelqu'autre auſſi

bien qu'àſa Belle,

Quandil lepeut àſon inſçeu.

Vous ne l'ignorezpas, belle

Musete (car ilfaut chercher

à vous plaire en vous don



358 MERCVRE

nant unnomqui vousplaist)

mais vous n'aimezpas,dites-

vous, à estre careßée d'un

Chien. Si l'inclination de

carreffer est le seul defaut

que vous me trouviez, il ne

feroit pas difficile de nous

accorder. Ie nesuis pas de

ces Chiens dont la groffeur

embaraffe , & dont le peu de

propreté rend les flateries

dangereuses pour les fupes;

mais quand je ſerois de ces

Barbets mal peignez, qui

font toûjoursdans les crotes,

vous neferiezpas recevable

à vous défendrede mepren
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dre à voſtre ſervice, fur

L'importunité de mes carref-

fes, puis que je conſens à

me contenter du plaisir de

vousregarderdeloin,fivous

craignez qu'en vous regar-

dant de trop pres,je nevous

fois plus incommode que

L'heureux Berger dont vous

voulezbien eſtre la Muſete.

Il est vray qu'ilsçait expri-

mersa tendreffe. d'une ma-

niere bien plus fpirituelle que

par des carreſſes , & qu'un

Chien, telqu'ilfoit, ne peut

estre compté que pour une

Beste ; mais auffi ne pré
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tens -je vous servir qu'en

qualité d'un Domestique af-

fectionné qui sçaura vous

défendre de l'approche de

tous ceux que vous n'aimez

pasplusquemoy.

On fuit des Soûpirans dont le

fot entretien

Eft quelquefois plus incom-

mode

Quele badinage d'un Chien

Qu'on peut toujours faire à

famode.

Vousnepouvez laiſſer le ſoin

De leur défedre voſtre porte;

Parmavoix clapiſsate& forte

Je vous promets de faire en
forte

Qu'ils n'en approchent que
de loin.
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Vous dites auſſi qu' un

Berger peut chanter avecſa

Musete tant de Chansons

qu'il luy plaira , tendres ou

tristes, fans qu'elle enſoit

touchée. Mais il me paroiſt

difficile qu'un Berger qui

vousferoit dire ce qu'ilpense

ne vous fistjamaispenser ce

qu'il vous feroit dire ; car

enfin une Bergere qui peut

comme vousfaire choix d'un

Bergerpour la toucher, peut

bien auſſi luy répondre Sans

Son aide. Il est des Inftru-

mens quijoüent d'eux- mes-

mes , ſans qu'on en connoiffe

Juin.
Hh
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les refforts ; &fi l'on en croit

quelques Philosophes mo-

dernes , les Animaux enfont

des Exemples. Ie nose pas

cependant me déclarer pour

eux, car un Chien auroit trop

de raport avec une Muſete,

&je n'aygarde de me mettre

au mesme rang avec vous.

Mais pour achever de vous

répondre , quand vous ad-

joûtezqu'en qualitéde Chien

vous ne me rendriezjamais

heureux, parce que c'est un

Animal qui ne vous touche-

roit pas je tombe d'accord

qu'on ne voit guére qu'un
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Berger qui ſçache toucher

une Musete , maisje ne voy

pas aussi quejefuffe un mal-

heureux Chien d'eftre le

vostre.

Sijepuisvous ſervir,fans-doute

Mon fort ſera toûjours fort

doux;

Et sic'eſt unbiequime couſte,

Onnepeut trop payer le plaifir

d'eſtre àvous,

Vous nesçauriezfaire de

misérable , quoy que vous

difiez, & c'eſt aſſez qu'on

vous appartienne , pour ne

vouloir changersa condition

àaucune autre. Vous ne dif-a

1

Hh ij
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convenezpas auffi que je ne

foisfidelle, mais vostre Ber-

ger ne vous le ſemble pas

moins, & vous voulez at-

tendre qu'il soit inconstant

pourfongermesme àm'écou-

ter. Cette réſolution est bien

avantageuse pour luy; & s'il

estoit vray que vous ne dif.

fiezque cequ'ilvousfait dire

Sans en rien sentir, vous ne

me renvoyeriezpas àſon in-

constance. Jene laiſſferaypas

d'attendre qu'elle vous oste

voſtre ſcrupule ; & fi vous

croyez ne pouvoir estre ma

Bergere pendant que vous
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Serezsa Musete, quoy que le

plus jaloux de mon espece,

je voy bien qu'il me faudra

laiſſerjuſque-làlapluschar-

mante de toutes les Muſetes,

au plus spirituel de tous les

Bergers.

J'allois fermer monPa-

quet , lors que j'ay encor

reçeupluſieurs Lettrestou-

chant l'explication des E-

N

nigmes. Je croy que vous

neſerez pas fachée de trou-

ver icylesnoms de ceuxqui

les ont expliquez .

Meſſieursde Foreſta de Co-

longue, de Marseille , Criffon,
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de l'Académie Royaled'Arles;

& Pierre- Antoine Baron de

Hocques,ontexpliqué laFlufte

enVers. Meſſieurs Miconet,

Avocat à Châlons fur Saône;

Ranchain , de Montpellier; de

Fontaines ; Dupré ; Rudon,

Juge de Chasteaubas enAgé.

nois; HébertdeRocmont, le

Marquis de Beauregard ; de

Queville , de Caën; Baré , de

Bordeaux ; l'Abbé Deniau ;

delameſmeVille; le Nouvel-

liſteGaſcon ; Momus ; Mefde-

moiſelles Ragueneau, de Bor-

deaux; & Meſdemoiselles de

Senas &de Buridan, ont trouvé

le Mot des deux. Ceux qui

n'ont trouvé que celuy de la

Flufte font, Meſſieurs de Lef.

trois Freres, de Blois ; M' Da-



GALANT. 367

1

t

lonne de Chalançay ; d'Her-

milly ; le Chevalier de Barre,

de Bordeaux ; & M' Cadet, de

Langon. Les deux ont eſté ex-

pliquées en Vers par M'deSil-

vecane le Fils , de Lyon ; M

Couldre , de Caën ; le Berger

Medecin ; & les Bergeres de

Montplaiſantpres de Bourg en

Breffe. Le Mot du Soleil a eſté

trouvé par Me de Pomiers , de

Bordeaux, Mr Rault,deRoüen,

a expliqué l'Enigme d'Ino fur

lelet d'Eau; &M' Hébert de

Rocmont, ſur la Cascade. :

Il me reſte encor à vous en-

tretenirde l'Opéra deM' Boif-

ſet , qui fut repreſenté Lundy

dernier à S. Germain devant

Leurs Majeſtez, &de la mort

deMeſſieursd'Apremont,Rou-

jault , & Marin , mais je fuis
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obligé de remettre cesArticles,

ainſi que pluſieurs autres . Je

finis par celuy de la confirma-

tion de la Paix de l'Eſpagne &

de la Hollande. Je nedoutepas

que le bonheur dont elles vont

joüir, n'excite bientoſt tous les

Potentatsqui font en guerre, à

-conclure une Paix generale,

Comme ils ladévront au Roy,

toute l'Europe poura alors re-

tentirdubruitde ces Vers.

Apres tantdeſuccèsfurlaTerre

&fur l'Onde,

Surses propres Exploits LOVIS

Sçait rencherirs

CetAuguste Vainqueurdonne la

PaixauMonde,

C'estplusquedeleconquérir.

Jeſuis voſtre

:
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